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Avant la carrière, 
il y a... la vie 

page E6 

udiogram, chef 
de file des labels 
indépendants, 
fête dix ans 
de succès. 
Rendez-vous en 
1999 pour le 
quinzième 
anniversaire? 
Rien n 'est moins 
certain, craint 
Michel Bélanger. 

A L A I N B R U N I T 

u terme des dernières FrancoFolies montréalaises, La Symphonie du 
Québec a fait tonner tous les canons de la maison de disques Audiogram, la plus importante parmi les firmes indépendantes implantées chez nous. 

Immortalisées sur double compact, ces salves d 'honneur commémorent dix ans de reconquête chansonnière et d'authentiques innovations artistiques. Via le collimateur d'Audiogram, on a vu une bonne part du «son québécois» sophistiquer ses équations, remodeler les standards de sa commercialité, polir son identité. Et frapper fort. 
Mais jusqu'à quand? 
Verra-t-on un vingtième anniversaire d 'Audiogram? Peut-on même en imaginer un quinzième? Ou bien consultera-t-on le catalogue revampé d 'une multinationale afin d'acheter les disques des Rivard, lalbert, Séguin, Piché, Leloup, Bélanger, Pagliaro, Forestier, Tremblay, Paris, Rock & Belles Oreilles ou Vilain Pingouin? 
D'expéditeur à producteur... 
Émergeant au creux de la vague post-référendaire, Audiogram voyait le jour dans un contexte national où toute extrapolation de chanson francophone et soixante-dizarde était considérée grano, bas de laine, passéiste. 
Déferlait simultanément une vague de restructuration économique où les multinationales du disque, aux prises avec la récession, laissaient à l 'abandon ce son québécois qu'elles avaient endossé au temps des vaches grasses. 
Peu avant de mettre Audiogram sur pied, Michel Bélanger avait fermé — pour cause d'épuisement! — le bureau de promotion qu'il avait fondé quelques années plus tôt. Après une vaine tentative de réinsertion académique (quelques mois en communication à l'université ont suffi), Bélanger réalisait qu'il se sentirait à l'aise dans une seule structure: la sienne. 
Capitalisant sur des dettes d'ex-

partenaires reconverties en temps de studio, il se faisait la main, réalisant un rêve vieux de... dix ans. Le jeune expéditeur qu'il était d'entrée, à l'emploi du distributeur Trans-Canada (rebaptisé Musicor depuis) avait eu le flash de sa vie: il serait producteur de disques. * Pendant les années qui ont suivi, j'ai eu ma compagnie en téte. le la voyais!» 
Long processus de visualisation, apprentissage de toutes les facettes du métier et, enfin, naissance d'Audiogram dans une garçonnière du centre-ville. Minuscule salle d'accouchement! Encore fallait-il «signer» des artistes. Un soir, Michel Bélanger croisait Paul Piché dans un bar ; ce dernier était à enregistrer 

Nouvelles d'Europe. 
«U se sentait mal à l'aise chez Kébec Disc, qui venait de perdre son fondateur — Gilles Talbot s'était tué en avion. J'ai fini par le convaincre de s'embarquer avec moi. 11 a pris une grosse chance et je lui dois beaucoup en ce sens, d 'autant plus qu'il m'a toujours encouragé à ne pas lâcher lorsque je n'avais plus le moral», raconte Bélanger. 
«Cela se passait à une époque où il n'était pas particulièrement évident de chanter en français, encore moins en québécois. On ramait en h...!», se souvient Paul Piché, dont les Nouvelles 

d'Europe s'étaient écoulés à 25000 exemplaires. Un exploit, si on se remet dans le contexte. 

La direction artistique 
«Au moment où l'industrie nous prenait pour des has been (Séguin, Piché, etc.), Bélanger nous a pris tout simplement pour ce que nous étions. U nous a demandé d'abord ce que nous avions vraiment envie de dire au travers de nos nouvelles chansons», se souvient Michel Rivard. 
«Nous avons d'abord misé sur la direction artistique», tient à souligner le proprio d'Audiogram. Selon lui, cette dimension de la production, qu'il considère sa plus grande force, est le facteur-clé de sa réussite. 

SUITE A LA PACE E2 

Paul Piché, Richard Séguin, Michel Rivard. 
Daniel Bélanger et Laurence Jalbert: 
les voix de la genèse et du présent 
d'Audiogram. Mais leur futur — et celui 
de Michel Bélanger (ci-bas) 
est-il «ailleurs»? 
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DISQUES 

Rivard: «L'orchestre 
souligne le lyrisme » 

toujours, 
Selon Paul Piché, l'orchestre symphonique a permis de faire le lien entre Zébulon et Laurence Jalbert, entre tous ces artistes d'Audiogram qui sont très diffé-rents. «J'ai vraiment aimé ma soi-rée; j'étais à la fois client et artis-te», s'exclame-t-il. 
«C'est stressant de chanter avec un orchestre symphonique, mais ça calme un gars lorsqu'il se re-trouve sur scène avec cet orches-tre!», blague Daniel Bélanger. 
«C'est impressionnant. C'est aussi rapide; quelques heures de répétitions, ajustements de tempo et on se retrouve devant le pu-blic», le frangin du grand boss qui a enfin éclipsé les rumeurs de favoritisme familiale. 
Ouellet, le rockeur 
Gilles Ouellet, le chef de l'or-chestre des FrancoFolies — il di-rigeait 50 musiciens — se définit comme un «musicien accompa-gnateur». Un «rockeur», même! 
«À l'âge de 13 ans, se rappelle-t-il, j'accompagnais des artistes populaires dans mon patelin (Gif-fard). À 42 ans, je fais la même chose avec un orchestre sympho-nique. J'ai 17 ans de concerts symphoniques-pop dans le corps — Diane Dufresne, Céline Dion, Laurence Jalbert, Richard Séguin, etc. 
«Aujourd'hui, je suis l 'homme le plus heureux du monde. C'est un cadeau, parmi les meilleurs ta-lents du Québec sont accompa-gné par un orchestre symphoni-que. Parmi les meilleurs chansons des dix dernières années se re-trouvent sur ce disque. 
11 termine tout en louanges: «Le band que j'avais à Montréal était aussi bon qu'un orchestre du genre à New York ou L.A.. Trois répétitions de deux heures et de-mie puis une générale et le tour est joué: faut que l'orchestre soit vraiment bon pour arriver à de tels résultats!» 

SUITE DE LA PAGE D1 

• La Symphonie du Québec... Le titre de l'exercice peut sembler pompeux, l'équation Audiogram 
+ 10 ans = Québec demeure dis-cutable, le spectacle fut néan-moins mémorable pour la plupart de ses par t ic ipants , sur scène comme dans la salle. 

Michel Rivard, lui, s'est rendu compte de l'envergure de cette cé-lébrat ion lorsqu' i l fu t sur les planches de la salle Wilfrid-Pelle-tier. «L'ampleur de l 'exercice, c'est le public qui nous l'a fait réaliser. Un grand orchestre ne donne pas beaucoup lorsqu'il ré-pète, on ne sait à quoi s'attendre. Or, tout se passe en concert. » 
Est-il besoin d'ajouter que la 

Symphonie a ravi Michel Rivard : « Un orchestre souligne au crayon rouge le côté lyrique d'une chan-son. Et comme Je voudrais voir la mer est très lyrique... Un tel or-chestre souligne aussi le caractère intemporel d 'une chanson; où l'on peut tripper dans ce contex-te, c'est dans l'éternité.» 
«On n'a jamais entendu l'or-chestre lors de la répétition, se rappelle Rudy Caya, leader de Vi-lain Pingouin. Mais c'était cool, et gratifiant sur scène. On n'en-tendait pas plus l'orchestre, on jouait trop fort! Mais à un mo-ment donné, il y eut une pause et on a entendu les violons derrière. Wow!» 
Jim Corcoran n'est pas de.ceux qui, à priori, blairent la soudure classique-pop. «Cette association n'est pas facile, dit-il. Elle ne fonctionne pas souvent. Mais ce travail a été bien fait. 
«J'ai vécu une expérience un peu surréaliste, mais agréable. l'ai raconté des jokes de cul avec les musiciens de l'orchestre sympho-nique, pour ainsi constater qu'ils étaient de véritables êtres hu-mains», çlisse l'ami Jim avant fai-re retentir son rire. 

Avant la Symphonie, Jim Corcoran n'était pas un fan du mariage 
classique-pop. En août, il a découvert que les musiciens classiques 
étaient « de véritables êtres humains »... PHOTOS LA PRESSE ROBERT NADOO 

Paul Piché a été le premier à sauter dans le train d'Audiogram, 
avec ses Nouvelles d'Europe i1985): «On ramait en H...I» 

oit un comédien 
t Benoît Brière. 

Ginette aime Pierre qui en aime une autre... 
L'amour et le hockey en 3 épisodes consécutifs 

cruels même Nonos, 
voici nos pires comiques & l'oeuvre ( 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

Téttjoumal / foison Passion RBOHebdo Lance et compte Tétéjoumai/Sports 
CBS News Entertainment Tonight Dr. Qiann, Meààne Woman Wiiker, Texas Ranger The News Forever Kniçht 
NBCNews no***! pwfooes oi aa wvwfl» man. SaturdayNightlive 

18:20 O — RAISON PASSION Les invités sont le comé-dien Benoît Brière et l'ambassadeur à Paris Be-noît Bouchard. 
19:00 O — R B O HEBDO Ils en regagnent depuis le début. 

© — FAX Pour amateurs de jeux vi-déo: la guerre de marke-ting entre Nintendo et Sega. 
19:30 e — LANCE ET COMPTE Une vieille série qui n'a rien perdu de son punch. 

CD — AVEC UN GRAND A La reprise d'hier soir de 
L'Amour global, la drama-tique qui porte sur l'em-pire d'un gourou. 

20:00 © — CONCERTPLUS Eric Clapton, son concert 
From the Cradlc. 

20:45 (3) — 3000 SCÉNARIOS 
CONTRE UN VIRUS L'imagination est pré-sente dans ces courts films de prévention con-tre le sida. Vaut le dé-t o u r , ça n ' a r i e n d'ordinaire. 

21:00 © — SKATE CANADA Richard G a r n e a u et Alain Goldberg commen-tent les compétitions de Red Deer en Àlberta. 

BusyBodies •HourHas 22 Minutes • Morte: Otoject of Beauty. Avec John Makovtt (22W5) 
Docteur Doogie Onè-Cïtr$: LePeS Monstre 2. Skate Canada Lotto (23*39) 
Docteur Doogie Onè̂ xtra: lo Petit Monstre 2. Skati Canada Lotto (23h39) 
Régional Contact Dr. Quinn, Medidne Woman Skate Canada CTVWeekend News 

FooM(ISMO) Wheel Of Fortune Jeopardy! The Comtmsh | U . — f n r J m i il News o *ew tngtano TbeRoad 
TèJéjoomal/Raison Passion 
Le TVA Docteur Doogie 

RBOHebdo Lance et compte Titijoumal/Sports 
Ctoé*rtle Ll'M itonstr* t Skate Canada Lotto(23h39) 

• Sports Exchange CTV Week end News 
Tétijotnal/Raie* Passion RBOHebdo Lance et compte TWéjoumal/Sports 
Griffa (début) Omni Science Avec un grand A: L'Amour giobaL Janette-. tout court 3 Gars, un samedi soir 
Footbal (15MÛ) Star Trefc Deep SpaceNine The Comntth ftaïainlik baywattn 

Senior Report ffovift îfte be&ts. National Géographie Conversations 
Austm City Lhnits Keeptng Appearances I Waitng foc God 
Cinéma: Quand il pinl rwftrt Le Journal (23h28) Plein iw(23h5ê) 

InsideAlbany The Edrtors The McUughfin Group As TimiGoesBy • â A M U A A M l â A M A A A A *eepng Appearances FreshFWda Rising Damp Mon* For Marie Doc Watson and Friends 
RéfcdevseacM Uageilan/Visions Journal télévisé Faut pas rêver Soirée de c&ure do Festival de Genève KaWdoscope(23h1S) [Faut pas rêver (23h45) 
Vc*Pop(17h30) Kenecto Cimetière des C0 CcncertPlus: Eric Cteptoit From The Cradto. Bouge daté IMqge vidéo 

iaigueenquesbons Ligue canadien* de hockey: Kingston vsOwtn Sound. 
Une seconde chance (19H15) 

Grand Prix Formule I du Japon 
Zoom (MHS) UWde|agiwK(22M0| 

Fire in The Sky 

Avec Zachary, ça swingue en cajun ! Et en direct. 
Ce soir, c'est spécial : on fête en cajun et en direct jusqu'à 
minuit en compagnie de Zachary Richard ! Vous pourriez 
même gagner des prix... 
Le numéro à composer pendant l'émission: 1 800 361-4362 
Bonne virée et bonne chance ! 
R é a l i s a t r i c e - c o o r d o n n a t r i c e : M i c h e l i n e Guertin 

3 GARS UN SAMEDI SOIR 
EXCEPTIONNELLEMENT 
SAMEDI 22h30 
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Chansons 
f. 

h 

Sur leur nouvel album 5, les trois B. B. 
font de la pop avec quelque chose en plus 
MARIE-CHRISTIPIB BUIS 
collaboration spéciale 

• Le trois fait le mois, trois fois 
sera, jamais deux sans trois, trois et 
moi (?): autant d'expressions toutes 
faites qui n'ont toutefois aucun rap-
port avec le nouvel album des B.B.f 
baptisé « 3», et lancé jeudi passé... au 
Musée de l'humour. 

Le «3», c'est juste parce que les 
B. B. sont trois et que c'est leur troi-
sième album studio (sans compter 
un album live, Une nuit avec les 
B.B., en 1993). Depuis 1989, le gui-
tariste Patrick Bourgeois, le clavié-
riste Alain Lapointe et le batteur 
François Jean ont à leur façon mar-
qué notre imaginaire à coups de che-
veux longs, de chemises à fleurs, de 
pop légère reconnaissable dès les 
premiers accords, de plus de 400 000 
exemplaires vendus de leurs deux 
premiers albums (B.B. en 1990 et 
Snob en 1991). 

Si la pop — et les cheveux 
longs — sont toujours au rendez-
vous, les B. B. ont pourtant changé... 
Ils reprenaient les Sultans à leurs dé-
buts, ils interprètent cette fois Je 
n'aurai pas le temps de Michel Fu-
gain! L'insoutenable légèreté de 
l'être n'est plus ce qu'elle était. 

François: Pour 3, on s'était donné 
comme mission... 

Patrick: Mon missionnaire, toi! 
(rires) 

François: Bon, disons qu'on s'était 
donné comme mandat d'aller plus 
loin au niveau des textes. On avait le 
goût d'aborder des thèmes auxquels 
le commun des mortels puissent 
s'identifier. 

La Presse: Par exemple, Triste cir-
que, qui traite des femmes monopa-
rentales? 

Patrick : C'est pas juste une chan-
son sur les femmes monoparentales, 
c'est aussi une chanson sur, com-
ment dire, les hommes qui ne sont 
jamais là, qui ont fait des enfants 
juste comme parure, parce que 
c'était la mode, quasiment! On a 
tous des amis de filles qui vivent cet-
te situation-là. 

François : On se conte pas d'histoi-
re, tu sais, ce qu'on fait, c'est du di-
vertissement, mais cette fois on est 
parfois moins «happy happy». Mais 
je m'imagine qu'une fille qui est tou-
te seule avec ses enfants et qui en-
tend une chanson qui parle d'elle, 
elle doit se sentir moins seule, non? 
C'est pas de la tristesse, c'est du bau-
me. 

Patrick : Et puis on a travaillé 
énormément. On a passé neuf mois 
en studio ( les Studios du loup, cons-
truits dans la maison de Patrick, qui 
a par ailleurs coréalisé l'album), et 
ce qu'on voulait absolument faire 
passer, c'est l'émotion, avec les voix 
en avant. C'est pour ça que 3 est un 
album qui se consomme moins vite, 
je dirais. 

Alain: Un moment donné, quand 
tu chantes 200 fois les mêmes chan-
sons... 

François (en chantonnant): «Elle 
est belle»... 

Patrick: On peut dire «Elle est 
. tri6te» à la place, des fois. 

François: De toutes façons, ça res-

tes trois B.B. au lancement de leur album 5: le daviértste Alain Lapointe, le guitariste et chanteur Patrick 
Bourgeois et le batteur Françota Jean. photo *o*e* t « i n n é * l » p t ^ 

te un album super pop, même si les 
thèmes sont un peu plus pesants. 

La Presse: Un album où on recon-
naît l'influence des Beatles, je pense 
à certaines finales, certaines instru-
mentations... 

Patrick: Oui, les Beatles ont tout 
inventé en musique pop. Mais juste-
ment, prends le cas des Beatles au 
début de leur carrière et à la fin. Di-
sons que ça a beaucoup évolué! C'est 
la force des mélodies qui faisait le 
lien dans leur musique. Je ne pense 
pas qu'on puisse se comparer aux 
Beatles, pas du tout, c'est clair! Seu-
lement, les mélodies, c'est notre for-
ce. Les réactions sont fortes pour le 
premier extrait Tu ne sauras jamais. 

La Presse: C'est vrai qu'elle est 
«catchy»... 

Patrick: «Catchy» et, en même 

temps, elle veut dire quelque chose, 
tu comprends? 

La Presse: Vous savez que les ru-
meurs veulent que ce soit votre der-
nier disque ensemble? 

Patrick : Franchement, on vient de 
sortir un troisième album, on veut 
faire des shows au printemps — hey, 
on n'a pas fait de spectacle depuis le 
Ice Show en 1993, ça nous manque 
en titi — , en tout cas, c'est sûr que la 
rupture n'est pas pour tout de suite! 

François: Ce qui nous empêche 
pas d'avoir des projets personnels, 
mais c'est normal, ça ( Alain doit ou-
vrir une école de musique, Patrick a 
mille projets dont de la musique 
pour enfants, et François s'affirme 
de plus en plus comme composi-
teur). 

La Presse: C'est drôle, il me sem-

ble même que vous êtes plus proches 
les uns des autres. 

Patrick : On a passé neuf mois en-
semble, en studio. Neuf mois dans 
un monastère, ça rapproche! (rires) 

Alain: Ça fait dix ans qu'on se 
connaît. Après avoir connu toutes 
les péripéties d'un premier et d'un 
deuxième albums qui ont énormé-
ment marché, on est encore ensem-
ble. C'est certain qu'on se chicane 
des fois, on n'est pas des anges, mais 
on sait aussi faire des concessions. 

Patrick: Te rends-tu compte que, 
pour la première fois, on a signé une 
chanson à trois ( Il est seul, qui traite 
du suicide d'un adolescent...) 

Patrick : On est rendu là... 
François: C'est encore de la pop... 
Alain : Mais avec quelque chose en 

plus. 

MOLIÈRE autnm 
GEORGE DANDIN avec NORMAND CH0UINARD 

Mise en scène MARCEL DELVAL 

JUSQU'AU 5 NOVEMBRE.Réservations:866-8667 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
84, rue SAINTE CATHERINE O i n t , Hétro PLACE DES ARTS 
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SCENE de D E N I S AAARLEAU 

LA DERNIÈRE BANDE avec GABRIEL GASCON 
PAS MOI avec DANIÈLE PANNETON 

DÉCOR ET ACCESSOIRES CLAUDE COYCTTl. ÉCLAIRAGES CUV SIMAHD. COSTUMES «ANÇO IS ST-AUilN. 
MUSIQUE T NORMAN DE AU. ASSISTANCE A LA MISE EN SCENE ET REGIE MICHÈLE NORMANDIN, 

DRAMATURGIE MARTINE JULIEN 

COPRODUCTION DU THÉÂTRE DE QUATSOUS ET DU THÉÂTRE UBU 
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Coupures de 200 
postes et on veut 
changer de style 

Il suffit d'écouter la bande FM de Radio-Canada 
pour comprendre que les compressions budgétai-

res ne font pas si mal que ça à la SRC. Pour présenter 
ses disques l'après-midi, Georges Nicholson a deux 
metteurs en onde. À la radio privée, seules les émis-
sions très achalandées de publicités ont un metteur 
en ondes. Et un seul, bien sûr. 

La vice-présidente de la télévision française de Ra-
dio-Canada a donc annoncé de nouvelles compres-
sions hier: en quatre ans, il faut que le budget dimi-
nue de 13 millions et que 200 postes soient suppri-
més. 

lusqu'ici, rien qui n'indignera les gens qui con-
naissent les coupures dans toutes les entreprises pri-
vées. 

Mais ce qui est nouveau dans le discours de Mme 
Michèle Fortin, c'est la volonté de changer le style 
de la maison. Elle veut une amélioration de la pro-
grammation et de la productivité. Faire plus avec 
moins, quoi. Pas évident que les puissants syndicats 
vont se laisser faire facilement. 

Elle a décidé que les employés seraient dorénavant 
tenus de prendre leurs vacances pendant les périodes 
tranquilles. À la période des Fêtes ou pendant l'été, 
il n'est plus question de payer des gens à rien faire. 
Le libre choix des vacances a toujours prévalu dans 
le passé. 

£n programmation, elle veut augmenter le nom-
bre des émissions pour enfants, des dramatiques et 
des émissions d'information. Comme il y aura moins 
de monde, on leur demandera plus d'efficacité. Les 
employés sont donc conviés à une véritable révolu-
tion. Dans cette boîte où le moindre changement est 
accueilli avec méfiance — il faut voir les réalisateurs 
depuis qu'on leur a annoncé que le nom des chefs de 
service seraient désormais au générique des émis-
sions. Ils crient à la perte de pouvoir! — on reste 
sceptique devant ces voeux. 

Ce à quoi Mme Fortin réplique que c'est la derniè-
re chance de Radio-Canada, qui se fait tirer dessus de 
tous les côtés. «Ou bien on devient une télévision 
qui fait mieux, dit-elle, ou bien ça va être difficile de 
se représenter devant le comité du parlement. » 

Les coupures sont réparties ainsi : 13 millions pour 
la télé française, 24,6 pour la télé anglaise, 16,5 mil-
lions pour les régions, françaises et anglaises, 1,4 
pour la radio anglaise et 1,2 pour la radio française. 

Quand à moi, je croirai à l'amélioration de la télé 
de Radio-Canada quand je trouverai dans l'avant-
midi une émission plus imaginative que Les Christi-
ne, le midi une série moins nulle que celle de Michel 
Louvain, et le soir des téléromans moins nonos que 
L'Arche de Zoé ou Santa Maria. Quand on pense 
que ces oeuvres datent d'avant les coupures, on se dit 
qu'on ne peut sûrement pas faire pire. 

Un Harlequin ou un 
huis-clos fascinant? 
M Demain soir à 20h, Radio-Canada et Radio-Qué-
bec vous convient à deux dramatiques très différen-
tes l'une de l'autre. Celle de Radio-Canada s'intitule 
Craque la vie, est réalisée par Jean Beaudin, pas le 
dernier venu comme talent, et est une histoire de 
monoparentale — Linda Sorgini — qui élève quatre 
enfants, a un mari schizophrène, un collecteur de 
dettes aux fesses, mais qui est malgré tout une fem-
me joyeuse, positive et infiniment attachante. Un 
beau téléfilm Harlequin, bien réalisé, bien joué et 
qui ne vous fera aucun mal. 

Par ailleurs, à Radio-Québec c'est La Déposition, 
d'après la pièce d'Hélène Pedneault. Un huis-clos 
fascinant, superbement réalisé en noir et blanc par 
Robert Desrosiers. Nathalie Gascon est longtemps là 
à se confesser. On finira par savoir qu'elle est accu-
sée d'avoir tué sa mère. Puis, on verra peu à peu le 
flic qui l'interroge. C'est Roger Léger, que je n'ai ja-
mais vu meilleur. 

Un superbe policier dont je me garderai bien de 
vous dire le dénouement, si vous ne l'avez pas vu au 
théâtre. Les relations mère-fille sont infiniment 
complexes, teintées d'amour et de haine. Nathalie 
Gascon vous amènera là-dedans avec maestria. Et 
parfois des répliques fort drôles. 

Les leannois détesteront: «Le Lac St-Jean, c'est 
une mer morte avec de la ouananiche dedans et des 
cours à scrap tout le tour». 

Mais c'est surtout une histoire d'amour. Pas Harle-
quin du tout, cependant. 

Se faire rouler une 
fois, deux fois, trois... 
• «Allô, vous venez de gagner une Jeep. Envoyez 
nous la taxe de 1 500 $ par la poste, et on vous l'en-
voie.» Le magazine /.£. demain soir ( 18 h 30) s'ou-
vre avec un reportage qui vous persuadera que l'ex-
pression américaine «there is a sucker born every 
minute» (un nono naît à toutes les minutes) est tou-
jours vraie. 

Vous verrez des gens qui n'ont pas l'air débile ra-
conter comment ils se sont fait arnaquer par une 
compagnie montréalaise qui leur avait d'abord ven-
du des stylos pour leur entreprise, et qui leur a an-
noncé un jour qu'il gagnait un grand prix. À condi-
tion que-

Pas bêtes, ces fraudeurs, et parfois même plutôt 
drôles: un monsieur à qui on avait promis un bateau 
de 17 000 $ a reçu un bateau gonflable. Il avait aupa-
ravant déboursé 1 200 $. Un couple s'est même fait 
prendre trois fois. 

L'homme d'affaires impliqué dans ces arnaques 
s'appelle Peter Mac Mahon, a eu plusieurs adresses à 
Montréal et a maintenant un bureau à Kanawahke. 
Autrement dit, il est quasiment devenu intoucha-
ble... 

Quand ces gens-là se font arrêter, ils reçoivent gé-
néralement des peines minimes. Le crime «col-
blanc» n'excite pas beaucoup les juges. 

Les élections demain 
• Radio-Canada, TVA et Quatre Saisons nous pro-
mettent des résultats des élections municipales en ; 
bas d'écran pendant leurs émissions régulières de de- * 
main soir. En plus des nouvelles éclairs aux heures. 1 
Mais c'est à Télé-Métropole qu'on verra la première 
émission consacrée uniquement aux municipales, à -
21 h 30. Avec Pierre Bruneau. 

À Radio-Canada, il faudra attendre à 22 h 30 pour * 
voir une spéciale avec Simon Durivage. À Quatre ' 
Saisons, tout Le Grand loumal de fin de soirée sera " 
consacré aux élections. Le problème, c'est que le film -
Basic Instinct ne finira qu'à 23 h 35. Que le meilleur 
gagne. En tout cas le moins pire. 

I» 
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David Copperfield changé en chat ! 
Le roman de Dickens est devenu un charmant dessin animé 
J O C E L Y M E L E P A G E 

• Que penserait Charles Dickens 
de retrouver le personnage le 
plus célèbre qu'i l ait inventé, 
David Copperfield, dans la peau 
d'un chat qui a la voix de Pa-
trick Bourgeois, le beau B.B. 
québécois ? 

Dickens est mort depuis trop 
longtemps ( 1812-1870) pour 
avoir encore l'énergie de se re-
tourner dans sa tombe, goodness 
grocious ! Et peut-être ne déteste-
rait-il pas du tout l'idée de faire 
passer son message d'égalité et 
de justice sociale aux enfants des 
années quatre-vingt-dix, fussent-
ils Québécois, et quitte à passer 
par des animaux et par Kathleen 
et Jean Leloup. 

La Maison Astral de Montréal 
vient de sortir une vidéocassette 
de David Copperfield, le grand 
roman de Dickens, en dessins 
animés et en fable animalière-
comédie musicale. Un mélange 
des genres quoi , mais on n'y 
chante que par moments. 

L'histoire commence à Noël et 

f init à Noël dans des décors 
merveilleux de petites maisons 
sous la neige, de cheminées bou-
canant blanc, et de sapins illu-
minés. Plus Noèl que ça et tu 
commences à sentir la tourtière. 

Autant le dire tout de suite, ce 
petit f i lm est... charmant. La 
preuve : Camille, 4 ans, conseil-
lère de La Presse en matière de 
vidéos pour enfants ( celle qui 
dort avec Tintin ) a pris la peine 
de nous téléphoner à deux repri-
ses pour nous dire combien elle 
avait aimé ça, surtout Agnès, 
celle qui sauve David et qui por-
te des robes à volants qui traî-
nent jusqu'à terre. 

L'art du divertissement 
Mais la véritable révélation 

dans cette affaire — car il s'agit 
aussi d'une affaire — c'est de re-
trouver là un dessin animé dont 
le script a été écrit par des To-
rontois, le dessin fait par une 
Québécoise ( Hélène Despins ) 
sous la direction artistique de 
Michel Lemire, l'animation réa-
lisée dans les studios mont-
réalais de Ciné Groupe expressé-
m e n t p o u r l e r é s e a u d e 

télévision américain NBC. Ajou-
tons à cela au'ii s'agit d'une co-
production du Canadien Jacques 
Pettigrew de Ciné Groupe et du 
Français Philippe Mounier. 

David Copperfield ( qui fait 95 
minutes ) a été diffusé à l'époque 
des Fêtes l'an dernier, aux heu-
res de grande écoute, pour quel-
que dix millions de téléspecta-
teurs anglophones. Les voix 
chantées des principaux person-
nages, en anglais, sont celles de 
Julian Lennon ( David ) Sheena 
Easton ( A g n è s ) et Michael 
York ( Murdstone ). Le réseau 
anglais de Radio-Canada l'a éga-
lement diffusé l'hiver dernier, de 
même que plusieurs réseaux 
dans différents pays. La version 
française a, quant à elle, été pré-
sentée ici à la télévision payante 
( Super Écran ). 

Ciné Groupe a également réa-
lisé et co-produit la série de Spi-
rou mise en boites-cassettes il y a 
quelques semaines. 

La vidéo-cassette de David 
Copperfield, version française, est 
en vente dans les grands maga-
sins et les clubs vidéos au coût 
de 19.95 $. 

Un vent de télé-folie 
souffle sur le Wyoming 
AP 
LOS ANGELES 
• Un téléfilm américain sous for-
me d'une édition spéciale du bul-
letin d'information, consacrée à 
la chute d'astéroïdes sur la Terre 
et mettant en scène de vrais jour-
nalistes, a semé la panique parmi 
les téléspectateurs qui n'ont pas 
compris qu'il s'agissait de fiction. 

Le film, intitulé «Sans avertis-
sement» , a été diffusé par la 
chaîne CBS qui n'a pas hésité, 
sans doute pour faire plus vrai, à 
inscrire les mots «direct» sur 
l'écran. La «catastrophe» se dé-
roule en grande partie à Cheyen-
ne, dans le Wyoming. 

Le scénario de ce téléfilm n'est 
pas sans rappeler l'émission ra-
diophonique « La guerre des 
mondes» de 1938 dans laquelle 
Orson Welles avait annoncé que 
les extra-terrestres avaient débar-
qué sur la planète. 

Les stations de télévision du 
Wyoming, de Minneapolis, Los 
Angeles, du Tennessee, de Loui-
siane et de Las Vegas ont été sub-

mergés d'appels téléphoniques 
lors de la diffusion de ce film, 
tout comme les organes de presse 
et les services publics. 

WCCO-TV, une station de télé-
vision de Minneapolis affiliée à 
CBS, s'est excusée lors de son 
journal du soir auprès des télé-
spectateurs abusés. 

«CBS diffusait des mises en 
garde lors de chaque pause publi-
citaire, mais malgré cela, nous 
avons eu près de cent appels de 
gens effrayés, surpris, certains 
étaient même en larmes» , a re-
connu la présentatrice-vedette 
Amy Marsalis. 

Im 11 Cumer, producteur pour 
une station locale de CBS, a dé-
claré qu'il «passé la nuit à expli-
quer aux gens que ce n'était 
qu'un film». 

A Los Angeles, Sybil MacDo-
nald, le porte-parole de KCBS-TV 
a affirméqu'une chaîne concur-
rente avait appelé «parce qu'elle 
recevait des plaintes de gens qui 
lui reprochaient de ne pas avoir 
envoyé d'équipe sur les lieux de 
la catastrophe». 

Dons d'oeuvres d'art et fisc 
PC 

m 
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« r a c e à I O I O - O i i H M M . . . 

Soyez celui ou celle qui remettra 
le «PRIX D U PUBLIC LOTO-QUÉBEC». 

Vivez une expérience inoubliable le 20 novembre prochain. 

En compagnie d'une personnalité du monde du théâtre, participez 

à la remise du «Prix du public Loto-Québec» dans le cadre 

de La soirée des masques diffusée sur les ondes de la SRC. 

f f i f m u t mmm P o w e r Kangmrm... 
Un protestataire a passé plusieurs heures, mercredi devant le 

bureau torontois du CRTC pour exprimer son opposition au re-
trait des ondes de YTV de la série Power Rangers, considérée 
«extrêmement violente » par le bureau des normes des diffuseurs 
privés. La série était discrètement diffusée ici — le samedi matin 
à 9 h — par TVA qui l'a aussi retirée de sa grille. pt*>to Router 

UNE FIN DE SEMAINE 
DE RÊVE VOUS ATTEND : 
(prix d'une valeur de 750$) 

• Séjour pour deux au Holiday Inn 
Montréal Centre-ville 
(forfait complet comprenant 
hébergement pour deux nuits et repas) 

• Une paire de billets pour La soirée 
des masques au Monument National 
à Montréal + la remise du prix en 
direct à la télé 

• Une paire de billets pour la pièce 
Jeanne Dark de Bertolt Brecht, au 
TNM. Mise en scène de Lorraine Pintai 

• Une visite au Casino de Montréal 

C O M M E N T P A R T I C I P E R : 

C'est simple. Répondez à la question 
«Quel est le commanditaire 
principal de La soirée des 
masques?» 

Remplissez le coupon-réponse 
et retournez-le avant 
le 9 novembre 1994 
à l'adresse indiquée plus bas. 

Le tirage aura lieu le 11 novembre 
prochain, en présence de la firme 
comptable Fauteux Bruno Bussière 
Leewarden. 

NE MANQUEZ WkS LE PftEMIEIt GALA QUÉBÉCOIS DU THÉÂTRE, LE DIMANCHE 
20 NOVEMBRE lt*4,À 20H, À LA TÉLÉVISION DE LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 

OTTAWA 
• Les gens qui font don d'oeuvres 
d'art et d'autres propriétés cultu-
relles pour bénéficier de déduc-
tions fiscales se sont vu promettre 
une procédure d'appel s'ils sont 
mécontents de la valeur de mar-
ché attribuée à leurs dons. 

Une nouvelle procédure en 
deux temps permettrait aux per-
sonnes faisant don de propriétés 
culturelles à des institutions en 
particulier d'obtenir une deuxiè-
me opinion si elles pensent que 
leurs dons ont une valeur supé-
rieure à celle qui leur avait été at-
tribuée à l'origine, a déclaré hier 
ministre du Patrimoine Michel 
Dupuy. 

Les gens qui font don d'oeuvres 

d'art et d'autres propriétés cultu-
relles peuvent actuellement récla-
mer des déductions fiscales ba-
sées sur la juste valeur de marché 
décidée par le Conseil canadien 
de révision des exportations de 
propriétés culturelles. 

D'après les nouveaux règle-
ments, les personnes insatisfaites 
de la décision du conseil de révi-
sion seraient en mesure d'exiger 
une réévaluation de la part du 
conseil ou d'en appeler à la Cour 
de l'impôt du Canada. 

M. Dupuy a indiqué que la pro-
position requiert un amendement 
à la Loi sur l'exportation et l'im-
portation de propriétés culturel-
les. 11 n'a pas précisé à quel mo-
ment un amendement sera pré-
senté à la Chambre des 
communes. 

DONNEZ- Moi 
D E S AILES 

SOCIÉTÉ 

POUR LES 

ENFANTS 

HANDICAPÉS 

D J QUÉBEC 

2300 ouest, boulevard RenéLéveaque. 
Montréal (Québec) H3H2R5 

Tél.: (514) 937-6171 

Retournez le coupon 
avant le 9 novembre Itf4 

i ladreiie luvantt : 

CONCOURS 
«Vhrei une expérience inoubliable » 

Société RiAo-Onada 
Ca« poîtaie 11007. Succ Centre-vfle 

HoncrtaJ (Québec) HJC4T* - — -

« Quel rwt le comma/xfitaire prindpa» 
à» La aoirée <ks masque» ? i 

Répom* 

(tcroei faiblement) 

Nom 

Adresse: 

Vët: ProvwKe * 

Choque bulletin de pc'.cipo'ion 
do«l tire WTvoyt pl êofe 
U règlement temple' dd nm&uiv 
Kl dâponibl» dans rhoiufle ta vlctic 
4 le Voue* Rcc o (ouccc du Q ji^ 

y lACADfM* 
- OUf&fCOIS* 

/ DU 

, THIATM 
te rtporiM. éCXNttt » 

r** dn raoom fcOCK- I 
C*TWTI «wrT W I" « k 
7 WMitt 19*4««n m» \ 

L 

V THÉÂTRE EH1 RIDEAU VHiï 
et K i k i 

de 

Michel Tremblay 

Hélène Lotselle • Benoît Girard • Henri Chassé • Louise Bombardier 
Jacques Girard • Normand d'Amour 

Décor Guillaume Lord • Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Michel Beaulieu 

2.00$ 

jtr 
m Du 8 novembre au 3 décembre 1994 

Du mardi au vendredi 20h, samedi 16h et 21h et dimanche 15h. 
4664, rue Saint-Denis - métro Laurier 

R f e e f v a t k i m : 844-1793 

Ut)«u*i 
Wpr» 
•M.1711 
QiMntft» 

mise en seine Guy Beausoleil 
avec 

France Castel 
•t Donald Pilon 

Jusqu'au 18 novembre 
Jt du mardi au vendredi à midi w (relâche le mardi 8 novembre) 

Assistance à la mise en scène et régie: Josée Kleinbaum 
Décor et éclairages: Guy Beausoleil Costumes: François laplante 

Bande sonore: Gaétan teboeuf. Direction de production: Harold Bergeron 

théâtre d'aujourd'hui 
Ai' • (tt>ut cfn /. • 

D i re < « . t •«•'.. ... ' 

3900/ St Denis M». * 
Réservations: 2 8 ? - 5 9 0 0 

i f? h rc o '**> 
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Le dessin animé en vidéocassette 
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U N THRILLER D ' A R I E L D O R F M A N 

TRADUCTION DENIS L E B L O N D 

MISE EN SCÈNE 

MARTINE BEAULNE 
ASSISTÉE DE : 

DENIS LEBLOND • RUTH STEWART 

Avtc 

LOUISON D A N I S 

DENIS MERCIER 

JEAN-LOUIS R O U X 

• H P B r 
•|.«ÉÉfl ! 

CONCEPTEURS : 
RICHARD LACROIX • ANDRÉ RIOUX • GASTON LEMIEUX 

T H É Â T R E LES G E N S D ' E N BAS 
DIRECTION ARTISTIQUE • E U D O R E B E L Z I I E 

2 6 octobre au 1 9 novembre 1 9 9 4 du mardi au samedi 20 h 30 
y* \ R O Ç ^ S H I n o u v e " e compagnie théâtrale 

5/. ft w ™ H M salle FredBarry 
4353. Ste Cattwinefst 
2 5 3 - 8 9 7 4 
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DUCEPPE 

la chute 
DE ARTHUR MILLER 

VU.' '«-.vffeP^HBK * 

A V E C 
MICHEL DOMONT 
GILLES RENAUD 
DENIS BERNARD 
BENOÎT DAGENAIS 
MAUDE GDÉRIN 
ANDRÉE LACHAPELLE 
SYLVIE LÉONARD 
SOPHIE LORAIN 
MICHEL POIRIER 
GUY PROVOST 
LOUISE TURCOT 
JULIE VINCENT JJJJ 

M I S E E N S C E N E : Y V E S D E S G A G N É S 
TRADUCTION : MICHEL DUMONT ET MARC GRÉGOIRE 

9 
C K A C 7 3 0 

AU 
26 OCTOBRE 
3 DÉCEMBRE 1994 

DÉCOR: MARTIN FKRLAND 
COSTUMES :ANHB DUCBPPB 
É C L A I R A G E S - . M I C H E L B E A U L I E U 
BAHOE SOHORJB: D I A N E L E B O E U F 

O T h é â t r e J e a n - D u c e p p e Billets et. vente n In PdA [>14 8 4 2 2 1 1 2 
O r O Place des Arts et Reseau Admission/514 790 1245 , Henevmire et l ia is de servie»4 •• • 

LES JEUDIS ' 2 PNI* 
I N F O R M A I I O N S 
842-8194 
Q U A N T I T E L I M I T E E 

M 

V x -

de Michel Marc Bouchard 
mise en scène de 
René Richard Cyr 
avec 

Louise Portai 
Pascale Desrochers 
Marie-France Lambert 
Stéphane Simard 
Une présentation: Les Jt du Maurier liée 

rfrtf 

Assistance à la mise en scène 
et régie: Suzanne Beaudry, 
décor et accessoires: Claude Gcyette, 
éclairages: Claude Accolas, 
costumes: François St-Aubin, 
musique originale: Michel Smith, 
direction de production: Harold Bergeron 
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Photographie : Maryse Raymond 
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theâtre d'aujourd'hui 
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une comédie de 
CLAUDE MEUNIEfc* JEAN-PI ERRE PLANTE « FRANCINE RUEL 

UtS SAIA .• MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESS1ER 

A v e c MARC MESSIER • MARCEL GAUTHIER • MICHEL CÔTÉ 

L 'OLYMPIA 1 0 0 4 rue Ste-Caîherine I s t 
B i l l e t s e n v e n t e a u t h é â t r e ( 2 8 6 - 7 8 8 4 ) et 
ADMISS ION , a c h a t p a r t é l é p h o n e : 7 9 0 1 2 4 5 ^ K A ( ' 7 3 0 < I 

7 AU 11 FÉVRIER 
21 AU 25 MARS 

» 

BRECHT au t n m 
» *» 

HYDRO-QUÉBEC pr^.nte JEANNE DARK «ve< CATHERINE SÉXART et JACQUES G 0 D I N 

Mise en scène de LORRA INE PINTAL. Du 15 NOVEMBRE au 10 DECEMBRE Réservations : 866-8667 S . 

Avec Sylvio Archambault Marc M la nd France Caste i Michel Comeau Daniel Gadouas Claude Prégent Geneviève Bilodeair i 
Nicolas Canuel Normand Carrière Nathaly Charrette Isabelle De Blois Daniel Dô Paul Doucet François Godin 

François L'Espérance Sophie Prégent Sylvain Scott Francis Vachon Traduction Pierre Voyer Décor Danièle Lévesque 

Costumes François Barbeau Éclairages Guy Simard Musique Pierre Moreau Chorégraphies Ginette Laurin Assistance à la 
* 

mise en scène et régie Alain Roy. [THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 84, rue Sainte-Catherine Ouest, métro Place-des-Arts 

Du mardi au vendredi : 20 h, samedi : 16 h et 21 h. Info-groupes : 866-8180 

En vente chez Admission : 790-1245. Tarif réduit 30 minutes avant le lever du rideau : 20 S argent comptant seulement. 

a Hydro-Québec IMEDIACOMI i la 
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Plutôt qu'une carrière internationale, Donald Pilon a choisi la vie 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Il est assez rare qu'un artiste 
accorde trois fois plus de temps 
en entrevue qu'il en accorde 
quotidiennement à son person-
nage sur scène. 

Donald Pilon occupe la scène 
du Théâtre d'Aujourd'hui pen-
dant quarante minutes tous les 
midis en interprétant Johnny, 
l'éleveur de chiens dans Johnny, 
Carlotta et Kiki de Michel Trem-
blay et le soir venu, il m'a ra-
conté, sa vie, sa carrière, ses pro-
jets pendant plus de trois heures. 
En fait, il ne s'est pas raconté 
pendant tout ce temps parce que 
l'aîné des frères Pilon, est l'un 
des rares artistes que je connais-
se qui sache écouter son interlo-
cuteur et s'effacer au besoin. Pas 
de problème d'ego encombrant 
dans son cas. 

Le seul problème que m'a 
avoué Donald Pilon fut sa rage 
de gambling, qu'il a vécue il y a 
très longtemps et qu'il a guérie 
depuis. Lorsqu'on arrive à parier 
un 10$ sur la température qu'il 
fera en se levant le matin, je 
pense qu'il faut parler de mala-
die. 

Mais tout ça, c'est de l'histoire 
ancienne et Donald Pilon a fran-
chi le cap de la cinquantaine 
avec sérénité. C'est un homme 
heureux d'être là où il est et de 
faire ce qu'il fait. Une phrase 
qui peut paraître simpliste mais 
qui demande bien souvent de 

nombreuses années avant qu'on 
puisse l'assumer. 

La vie avant le métier 
On sait que Donald Pilon a 

fait une remarquable carrière au 
cinéma sous la direction de Gil-
les Carie, avec son frère Daniel, 
durant les années 70. Du cinéma 
Québécois évidemment mais la 
tentation d'une carrière interna-
tionale était innévitable. Donald 
a tourné avec Dyane Cannon, 
Christopher Plumber; tout était 
possible à l'époque, mais il fal-
lait en payer chèrement le prix : 

« j ' é t a i s à New Y o r k avec 
mon agent qui est devenu par la 
s u i t e l ' a g e n t de Al P a c i n o 
lorsque j 'ai décidé que ma vie 
passait avant le métier et je n'ai 
jamais changé d'attitude depuis 
ce temps. Je n'avais aucune en-
vie de détruire ma vie pour une 
carrière comme c'est très sou-
vent le cas. On connaît l'histoire 
d'une succession de mariages 
malheureux, de conjoints négli-
gés, oubliés dans ce tourbillon et 
moi, je voulais protéger ma fa-
mille et ma vie. De plus, j 'a i 
trouvé ce que je cherchais ici, et 
pas ailleurs. 

« Mais je tiens à préciser que 
j'adore mon métier et j'aime le 
défis. Dans Johnny, Carlotta et 
Kiki, le défi est de taille puisque 
je dois occuper la scène avec 
France Castel pendant quarante 
minutes et je n'avais jamais fait 
ça au théâtre. C'est très différent 

PHOTO La Presse 

Donald Pilon a franchi le cap de la cinquantaine avec sérénité. 
du cinéma où la plus longue scè-
ne que j 'a i joué ne faisait pas 
plus de six minutes ». 

L'histoire de la pièce tourne 
a u t o u r d ' u n r è g l e m e n t de 
compte. On assiste à la confron-
tation d'un couple désillusionné 
après 18 ans de vie minable 
dans des cabarets de New York 
et Montréa l . Comme dans la 
plupart des couples, le mari veut 
remettre la discussion à plus 
tard ; mais la femme explose 
dans les coulisses et dit au mari 
les quatre vérités qu'il ne veut 
pas entendre. Spectacle qui s'an-
nonce animé et qu'on avale avec 

un sandwich dans le cadre du 
théâtre-midi qui remporte beau-
coup de succès au Théâtre d'Au-
jourd'hui depuis l'heureuse expé-
rience de Surprise ! Surprise ! de 
Tremblay, présentée l 'an der-
nier. 

Donald Pilon reprend le rôle 
créé il y a 2 0 ans par Jacques 
Godin, et France Castel celui de 
Denise Filiatrault, dans le cadre 
d'un triptyque sur le music-hall 
intitulé Les trois petits tours. 

« Je connais bien France Cas-
tel puisqu'elle a été ma première 
invitée à Croque madame que 
j 'animais à la télé. J'avais fait 

des recherches sur elle avant la 
présentation de l 'émission et 
j'avais découvert un personnage 
attachant qui n'a pas toujours eu 
la vie facile. Mais quel talent ï 
Quelle expérience de vie ! » 

Donald Pilon peut également 
compter sur une expérience de 
vie plus qu'apréciable. Gérant de 
crédit dans une compagnie de fi-
nances des Maritimes, il tourne 
dans Le viol d'une jeune fille dou-
ce avec Gilles Carie à la fin des 
années 60 et il devient comédien 
du j o u r au l e n d e m a i n , sans 
l ' a v o i r d e m a n d é . B e a u c o u p 
d'autres films suivront jusqu'à 
1976. C'est alors le creux de la 
vague du cinéma québécois. Paul 
Buissonneau lui fait signe pour 
j o u e r d a n s s o n t h é â t r e de 
Quat'Sous : 

« On m'avait conf ié le rôle 
d'un vendeur de brosses dans 
Toi et tes nuages. J'avais l'air cal-
me comme toujours mais c'est 
en dedans que ça se passe; je 
mourais de trac ! Je transpirais 
tellement avant de monter sur 
scène que j'entendais les goûtes 
de sueur tomber sur mes épau-
les. Je regardais la petite lumière 
rouge où était écrit « exit » et 
j 'ai failli prendre la porte qui 
donnait sur la ruelle juste avant 
d'entrer en scène. Je ne sais pas 
ce qui m'a retenu et je me sou-
viens qu'on m'applaudissait et 
qu'on riait dans la salle. C'était 
une révélation pour moi. Pen-
dant toutes ces années au ciné-

ma, je n'avais jamais senti la„ 
présence et la réaction d'une sal-
le. J'ai adoré cette expérience 
avec Buissonneau et depuis ce 
temps, j 'a i envie de faire du-
théâtre. En fait, j'ai toujours é t é . 
chanceux ». 

m 

Donald Pilon, réalisateur ? * .1 
Après le théâtre, Pilon a fa i t : 

l'expérience de la télévision et il 
est devenu un « régulier » des" 
talk-shows, en plus de faire par* ~ 
tie pendant huit ans de la sérit-
L'or du temps à TVA et d'intér-: 
prêter un détective homosexuel -
dans Jamais deux sans toi. ~ 

« En plus de jouer dans L'or. 
du temps, je m'impliquais dans là 
réalisation de l'émission et j e 
m'intéressais à la technique. >Li" 
réalisation m'intéresse et j ' a i m e -
rais un jour pouvoir réaliser uh 7 
long métrage. Je ne pense pasà~ 
la production parce que le mé-, 
tier de producteur est un métier 
à temps plein et je veux contt-* 
nuer à jouer. La réalisation, c'est *. 
autre chose». > 1 -

D'autres défis, d'autres p r o -
jets, dont celui de jouer des per- '. 
sonnages différents des détecrik 
v e s , a v o c a t s , v e n d e u r s ef' 
hommes d'affaires qu'on lui con-
fie habituellement. 

Et il n'a même pas sursauté' 
quand je lui ai parlé d'un rôle' 
de travesti. « Et pourquoi pas ? » 

Un beau défi quand on traîne 
depuis si longtemps une image: 
de macho. 
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Paraphrase de conceit sur Rigoletto 
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«TOUS LES SYNONYMES DE PARFAIT DECRIVENT ADMIRABLEMENT BIEN LA PRESTATION D'ANDRE-
PHILIPPE GAGNON:ACCOMPU, ACHEVE, ADMIRABLE, EXCELLENT, INCOMPARABLE, IMPECCABLE...» 

- Renée-Claude Brazeau, CKAC 

«LETANDEM GAGNON-LAPORTE, LE D U O LE PLUS EXPLOSIF DE LA PLANÈTE. 
G A G N O N C'EST LATRINITE DE LA COMEDIE. LUI DIEU LE PERE, LAPORTE DIEU LE FILS ET 

LE PUBLIC, LE SAINT-ESPRIT INTERACTIF. U N S H O W VARIE, DYNAMIQUE, ENVOUTANT, 
LE PLUS IMAGINATIF, LE PLUS CREATIF DE LA DECENNIE.» 

-Jean-Paul Sylvain,Journal de Montréal 

«AVANT MÊME L'ENTRACTE, IL A DROIT À UNE OVATION DEBOUT. QUEL PHÉNOMÈNE! 
QUELLE GENEROSITE!» 

- Jocelyne Lepage, La Presse 

« U N FEU ROULANT D'IMITATIONS SANS PAREILLES, DE SAVOUREUX FLASHES ET 
D'IMPRESSIONNANTES PERFORMANCES.» 

- Paul Villeneuve, Journal de Montréal 

« O N SE SENT PRIVILÉGIÉ D'AVOIR U N T E L PERFORMER DEVANT SOI PENDANT DEUX HEURES!» 
- Martine Doucet,CKMF 

«IL EST LE MEILLEUR IMITATEUR DE L'HISTOIRE D U SHOWBIZ. IL ÉBLOUIT JUSQU'À ÉTOURDIR 
VIA LESTOURS DE FORCE D'IMITATIONS A LA CHAINE: LES LANGUES DE CHEZ NOUS 

ET L'EPOUSTOUFLANT NUMERO DE LA VIE CHANTEE » 
- Sylvain Cormier, Le Devoir 

«LE MEILLEUR IMITATEUR A U MONDE. U N SI H A U T DEGRÉ DE PERFECTION IMPRESSIONNE. 
IL EST UNIQUE ET GENIAL.» 

- Régis Tremblay, Le Soleil 

«ENCORE UNE FOIS IL RÉUSSIT À SE SURPASSER LUI-MÊME. D U GRAND ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON.» 
- Eric Rémy, CKVL 

«ÉPOUSTOUFLANT! ANDRÉ-PHILIPPE G A G N O N UNE MITRAILLETTE, UNE MISE EN SCÈNE 
EXTRAORDINAIRE, DES MUSICIENS EXCELLENTS. ÇA VA TELLEMENTVITE, 

O N N'A PAS LETEMPS DE RESPIRER.» 
- Daniel Séguin, CKAC 

«UNTALENT FABULEUX.QUAND G A G N O N FAIT U N T O U R DE LA C H A N S O N FRANCOPHONE, 
O N RESTE PANTOIS.» 

- Paul Toutant, Montréal ce soir (SRC) 

«C'EST LE PLUSTALENTUEUX DES IMITATEURS.» 
- Mario Tremblay, CKAC 

«UNE MISE EN SCÈNE EXIGEANTE I I 11 i lft lit H ' I l 1 ni I I " 
PARCE l UNI I I U I 

Billets en vente au Théâtre St-Denis. Ticketmasier ou au 790- M i l 

Un vent de fraîcheur souffle sur l'humour québécois 

" ...des athlètes du rire~ de vraies bonnes idées 
surgies de nulle part" 

Marie \jbmeqw. VOIR a 
" complètement différente, haut en couleur... ] 

fulgurant! J'en suis une abonnée." * 
Vafcne lotaie, CFTM -SALUT BONJOUR 

... Ily a des numéros qui ont suscité l'admiration., 
d'autres, le délire. "... Le public ravi est sorti de là 

les larmes aux yeux. C'était la folie!" 
Joatyne Lepage .LA PRESSE 

"...un renouveau de l'humour, une Invention, 
qui ne se compare à rien de ce qui existe 

» au Québec. -.J'y retournerais" 
8 Dfniei Rw. -KXJRNAL D€ MOWTOÉAL 

«ANDRE-PHILIPPE GAGl 
A LA VITES 

«ANDRE-PHIUPPE i l Mil 1 1 * >»'H I II 1 M H I I III GRETZKY D U SPECTACLE.» 
B S ^ t t S ' ^ ^ M i c h e l Bergeron. CKAC 

«IMPOSSIBLE DE LOUANGER ANDRÉ-PHIUPPE G A G N O N SANS S'INCLINER DEVANT LA 
MAÎTRISE DE STÉPHANE LAPORTE. RYTHME INFERNAL, U N FEU ROULANT.» 

- Catherine Vachon.TQS 
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DISQUES Ultra Sons 

11. Born in the U.S.A. — 
Bruce Springsteen 

12. The Bodyguard — 
Whitney HoustoivTrame 

13. Blue Hawaii — 
Elvis PresleyTrame 

14. Ropin* the Wind — 
Garth Brooks 

15. The Sound of Musk 
16. Some Gave Ail — 

Billy Ray Cyrus 
17. Synchronicity — 

The Police 
18. The Sound of Music 
19. Mary Poppins — Trame 
20. The Button-Down Mind of 

Bob Newhart — Bob Newhart 

PHOTO u Presse 

magistrales Interprétations de Dame Madonna 
martèle 

Demandez 
Dolorès ! 

De récentes parutions en compact permettent d'apprécier les 
Myra Hess, qu'on volt Ici dans une photographie datée de 1942. 

JSfc as besoin de vous présen-
m * ter Madonna et son par-
cours musical: je ne connais 
personne qui ne la connaît pas! 
Depuis 1983, nous avons tous 
au moins une idée sur Madon-
na, sa musique, ses vêtements, 
son comportement, son impor-
tance, ses déclarations, etc. On 
appelle cela un phénomène de 
masse, je crois... 

Je ne sais pas si nous serons 
des masses à apprécier son sep-
tième album studio, Bedtime 
Stories. Mais pour ma part, 
c'est le meilleur album de Ma-
donna depuis True Blue, lancé 
en 1986. Fluide, sensuel, il 
s'écoute d'un bout à l'autre 
sans interruption, et il officia-
lise en quelque sorte un nou-
veau genre musical, que je bap-
tiserais, si on me le permet, de 
«soft dance» : une pulsation 
dansante, digne des meilleurs 
discothèques, couplée à des 
mélodies cool, cool, cool! 

Traitant d'amour divin et de 
désir humain, de vedettariat et 
d'intimité, de solitude et de 
contact, Bedtime Stories est 
parfois ponctué de funk (Don't 
Stop), de guitare flamenco (la 
très chouette Love Tried To 
Welcome Me) ou même d'ac-
cents... hawaïens, façon Holly-
wood (Take A Bow), sans 
compter des halètements et 
des chuchotements! ( 'a ime 
particulièrement la structure 
de Human Nature, qui repro-
duit à la fois le dialogue exté-
rieur et le monologue intérieur 
de Madonna, qui se cite elle-
même en répétant Express 
Yourself! Bref, un disque 
qu'on écoute et réécoute parce 
qu'il martèle bien le temps qui 

passe. Marie-Christine Biais 

Le problème de Dolorès 
O 'R i o r d an , f igure de 

proue des aigres-doux Cran-
berries, réside dans la facture 
de sa voix. Plus frêle, moins 
puissante que celle de sa com-
patriote Sinéad O 'Connor , 
mais tout à fait comparable — 
puisqu'elle emploie souvent 
les mêmes procédés «yoddli-
sants», doublés de quelques 
emprunts à l'Islandaise Bjôrk. 
En revanche, l'actuel problè-
me de Sinéad se trouve dans sa 
capacité à transgresser ses pro-
positions initiales, fabuleuses 
comme on le sait. 

Or, en 1994, Dolorès l'em-
porte sur Sinéad, question ins-
piration. 

Si l'amateur peut résister à 
l'exercice de la comparaison 
(désolé, je n'ai pu m'y résou-
dre), il risque de blairer tout à 
fait l'excellent album de cette 
jeune formation irlandaise. 
Remarquable approche mélo-
dique, discernement et goût 
dans l'utilisation des guitares 
(Noël Hogan), ajouts de cordes 
appréciables. 

L'expression de la chanteuse 
et leader des Cranberries, mal-
gré les similitudes mention-
nées précédemment, y est tout 
à fait magnétique, la grisaille 
qui en émane (solitude, déchi-
rements de l 'âme, ruptures 
amoureuses, pauvre Irlande et 
tout et tout) me semble tout à 
fait recommandable. Un des 
très bons albums de chansôn 
rock cette année. 

Alain Bru net 

une grande pianiste 
chestra. On entend rarement, de 
nos jours, des interprétations 
aussi intérieures du mouvement 
lent ( ce mouvement lent qui al-
lait devenir célèbre grâce à Elvi-
ra Madigan... ) ou encore de la 
Sonate en la majeur, op. 120, de 
Schubert. Du caractère, là enco-
re, mais aussi toute la délicatesse 
voulue, sans mièvrerie cepen-
dant. La musique, ici, efface les 
bruits des 78-tours originaux. 

séder des Mozart de Myra Hess 
sans avoir à acquérir un coffret, 
une marque italienne qui a nom 
Historical Performers a jumelé 
sur un seul disque ( HP 9 ) les 
Concertos K. 449 et 466, là en-
core des prises de concert, de 
1954 et 1956, où la pianiste te-
trouve l'étonnant partenaire du 
Deuxième de Brahms, mais cette 
fois dans son répertoire d'éléc-
tion. 

Animée par Bruno Walter, la 
Philharmonique de New York 
confère à Mozart une ampleur 
inusitée mais convaincante, con-
tre toute considération « stylisti-
que ». Au piano : même phrasé 
chaleureux, même expression 
con t inue d ' un mouvement à 
l'autre, et un extraordinaire dra-
matisme dans les deux cadences 
de Beethoven pour le K. 466. 
( Choix révélateur ici : même en 
présence de Walter qui , dans 
son inhabituel enregistrement 
du K. 466 comme pianiste, utili-
se les cadences de Reinecke, 
Hess préfère celles de Beetho-
ven. ) 

21. Faith — George Michael 
22. The Music Man — Trame 
23. Whitney Houston 
24. Mariah Carey 
25. Tapestry — Carole King 
26. Sgt. Pepper's — Beatles 
27. Around the World in 80 

Days — Trame 
28. Forever Your Girl — 

Paula Abdul 
29. More of The Monkees 
30. Frampton Cornes Alive! — 

Peter Frampton 

• Le nom de Myra Hess ( 1890-
1965) n'est guère connu aujour-
d'hui en dehors du monde du 
p iano. Son inf luence comme 
professeur fut et reste considéra-
ble, comme le souligne son élève 
Stephen Kovacevich ( ex-Bishop ) 
interviewé dans le Gramophone 
d'octobre. Des parut ions en 
compact suscitées par le cente-
naire de sa naissance ou le pro-
che 30e anniversaire de sa mort 
nous rappellent avant tout quel-
le grande pianiste elle fut, peut-
être même supérieure à sa con-
temporaine — et plus célèbre — 
Clara Haskil, née cinq ans après 
elle et morte cinq ans avant. 

Myra Hess fit ses débuts en 
1907 ( à 17 ans ) à Londres, sa 
vil le natale, et ses débuts en 
Amérique en 1922. Sa carrière 
se déroula pr incipalement en 
Angleterre et aux États-Unis. 
Pendant la guerre de 1939-45, 
e l l e o r g a n i s a les f a m e u x 
« Lunchtime Concerts » pour fai-
re oublier aux Londoniens le 
danger qui les menaçait quoti-
diennement. En 1941, elle reçut 
l'Ordre de l'Empire britannique 
et devint donc Dame Myra Hess. 
Elle se produisit pendant 20 ans 
encore, fit ses adieux en 1961 et 
mourut quatre ans plus tard. 

La carrière de Myra Hess se 
partagea également entre le con-
cert avec orchestre, la musique 
de chambre et le récital, et c'est 
cette triple activité qu'illustrent 
ces parutions, constituées de réé-
ditions d'enregistrements de stu-
dio et de « live » pour la plupart 
inédits. 

31. H/ Infidelity — 
REO Speedwagon 

32. To the Extreme — 
Vanitla Ice 

33. Business as Usual — 
Men at Work 

34. The Kingston Trio at Large 
35. Peter, Paul and Mary 
36. Slippery When Wet — 

Bon |ovi 
37. Songs in the Key of Life — 

Stevie Wonder 
38. Whipped Cream and Other 

Delights — Herb Alpert 
39. Modem Sounds of Country 

and Western — R.Charles 
40. The Wall — Pink Floyd 

Des « live » de 1949-60 

Un coffret de quatre disaues 
de la marque californienne Mu-
sic & Arts ( CD-779 ) réunit es-
sentiellement des prises de con-
cert — concertos et musique de 
chambre — des années 1949-60, 
dont quelques-unes avaient déjà 
paru en 33-tours «c pirates ». On 
y retrouve le Mozart K. 467, cet-
te fois d'un concert de 1949 avec 
Leopold Stokowski et la Philhar-
monique de New York. L'enten-
te entre chef et soliste ne semble 
pas toujours idéale et l'orchestre 
est moins détaillé que chez He-
ward. Du reste, Myra Hess parle, 
à propos de S tokowsk i » de 
« manque de musicalité fonda-
mentale » dans une lettre à son 
collègue Denis Matthews, dont 
elle joue les cadences dans ces 
deux enregistrements du K. 467. 
Chez Stokowski, elle improvise 
une petite cadence dès son en-
trée au finale, ce qu'elle ne fait 
pas chez Heward. 

Music Se Arts inclut deux au-
tres Concertos de Mozart, les K. 
414 et 595, d'un concert de 1956 
avec Tassez anémique American 
Chamber Orchestra, dir. Robert 
Scholz, où la prise de son très 
proche du piano met en relief 
les moindres détails du jeu in-
tense de Hess et du dialogue des 
deux mains. 

Un des quatre disejues du cof-
fret M & A reproduit, du Festi-
val d'Édimbourg de 1960, un ré-
cital de sonates avec Isaac Stern 
qui, déjà, abordait Schubert ( op. 
137 no 1 ), Beethoven (op . 96) 
et Brahms ( o p . 100) comme 
Wieniawski et ne s'entendait pas 
jouer faux. Mais comme le cof-
fret de quatre C D se vend au 
prix de trois, concluons que ce-
lui-ci vaut ce qu'il coûte... 

Beaucoup plus valable est le 
reste : trois puissants concertos, 
soit le Quatrième et 1 "Empereur 
de Beethoven et, avec l'illustre 
Bruno Walter, le Deuxième de 
Brahms. Quelques fausses notes, 
un son d'orchestre parfois con-
fus, des bruits de salle et des ap-
plaudissements au mauvais mo-
ment — n 'oub l ions pas qu ' i l 
s'agit d'exécutions publiques 
captées avec les moyens du 
temps — ne diminuent en rien 
l'impact de ces interprétations 
magistrales où Dame Myra n'a 
absolument rien à envier à tel 
ou tel Herr Wilhelm. 

41. Hysteria — Def Leppard 
42. The Monkees 
43. Days of Wine and Roses — 

Andy Williams 
44. Hard Day's Night — Beatles 
45. Hair — Original Cast 
46. Camelot 
47. Elvis Presley 
48. 4 — Foreigner 
49. Gigi — Trame 
50. The Music of Peter Gunn — 

Henry Mancini 

51. Blood, Sweat and Tears 
52. Appetite for Destruction — 

Guns N' Roses 
53. Grease — Trame 
54. Dr. Zhivago — Trame 
55. Girl You Know it's True — 

Milli Vanilli 
56. Abbey Road — The Beatles 
57. ludy at Carnegie Hall — 

|udy Garland 
58. Sing along with Mitch — 

Mitch Miller and the Gang 
59. Bad — Michael Jackson 
60. Sold Out — Kingston Trio 

61. Whitnev — W.Houston 
62. Can 't Slow Down —• 

Lionel Richie 
63. Don 't Be Cruel — 

Bobby Brown 
64. What Now My Love — 

Herb Alpert 
65. Brothers in Arms — 

Dire Straits 
66. Music Box — Mariah Carey 
67. Hôtel California — Eagles 
68. Going Places — H.Alpert 
69. The First Family — 

Vaughan Meader 
70. Asia — Asia 

NO NEED T O ARGUE. The Cranberries 

BEDTIME STORIES. Madonna. Maverick 
Warner. 

Alain Dagenals 
D u grand Beethoven 

L'un des joyaux de cette série 
de parutions centrées sur Myra 
Hess est certainement le récital 
EM1 groupant ses ultimes gravu-
res de studio, datées de 1953-57 
( CDH 7 63787 2 ). Le program-
me est dominé par les Sonates 
opp. 109 et 110 de Beethoven, 
où l'envergure du jeu et de la 
pensée place Myra Hess parmi 
les très grands interprètes de cet-
te musique, hommes ou femmes, 
Allemands ou non. 

Chacune des pièces qui com-
plètent le disque reçoit le même 
soin, qu'il s'agisse d'un brillant 
S ca r l a t t i ou d ' u n a i m a b l e 
Brahms. Et il est heureux que 
EMI ait inclus ici, enfin jouée 
par Hess elle-même, la page la 
plus universellement associée à 
son nom : sa transcription du 
choral f inal de la Cantate no 
147 de Bach, qui fit le tour du 
monde sous le titre Jesu, Joy of 
M an9s Desiring. 

L'auteur des notes du disque 
EMI rappelle que le premier 
concerto enregistré par Myra 
Hess fut le Schumann, en 1937, 
et pour cette marque. La pianis-
te le réenregistra en 1952, de 
nouveau chez EMI. Mais cette 
maison n'a encore réédité aucu-
ne des deux gravures. Une autre 
marque britannique, Dutton La-
boratories, a cependant repris de 
EMI la très belle interprétation 
de 1937 et l'offre sur un disque 
( C D L X 7005 ) c o n t e n a n t 
d'autres enregistrements prove-
nant de la même source et de la 
même époque : de Schumann 
encore, un Carnaval qui étonne-
ra par son mélange de folie et de 
tendresse ; de Franck, des Varia-
tions symphoniques abordées avec 
une ferveur quasi religieuse ; et 
une petite surprise, une premiè-

Mozart avec Bruno Walter re version, de 1940, du fameux 
Pour ceux qui voudraient pos- fesu, foy of M an's Desiring. 

Smallwood 
en solitaire. 

Alain Dagcnais a poiroté 
après avoir vu son grou-

pe, Outasync, remporter le 
premier prix du concours de 
l'Empire des Futures Stars. Fu-
tures, à n'en pas douter: pres-
que dix ans de gossage ont pré-
cédé la sortie de son premier 
album! Le persévérant Dage-
nais ressurgit, fort d'un pre-
mier disque chez Star, dont le 
virage rock se négocie depuis 
au moins une année. 

Ce disque me semble plutôt 
solide, des chansons bien fi-
gnolée, des références indirec-
tes (U2, notamment, dans Mal-
gré le vent et Prouver son 
amour), quelques trouvailles 
authent iques (encore trop 
peu), un fort joli texte de Jean-
Pierre Ferland, un tube do Ri-
chard Cocciante reconverti en 
rock, quelques images évoca-
trices, des rimes visiblement 
retravaillées, une langue en 
voie d'être maîtrisée — Outa-
sync, dont il était le chanteur 
attitré, s'exprimait naguère en 
anglais, rappelons-le. 

/'sais qu'y a des fleurs qui 
parlent deux trois fois mieux 
que moi j'écris..., admet hum-
blement le principal intéressé 
par le biais d'une rime de... 
Ferland. Dagenais, faut-il com-
prendre, devra encore manger 
quelques croûtes afin de sou-
der sa langue à son rock. 

Il appert néanmoins que cet 
artiste est toujours un très bon 
chanteur, qu il a toujours le 
physique de l'emploi, qu'il a 
maintenant des références, de 
l'expérience. Dommage qu'on 
l'ait fait patienter aussi long-
temps; s'il avait endisqué au-
paravant, il aurait déjà réglé 
les irritants qui font de ce pre-
mier album solo un exercice 
concluant plutôt qu'un album 
important. 

Alain Branet 

On a vu le guitariste Jeff 
Smallwood aux côtés de 

Richard Séguin, Roch Voisine 
et bien d'autres. On l'a aussi 
vu au Festival de jazz de Mont-
réal s'amuser avec ses copains 
guitaristes Rick Haworth et 
Réjean Bouchard. O n peut 
maintenant découvrir l'auteur-
compositeur-interprète qu'il 
est également grâce à son pre-
mier album solo, Welcome To 
The World. 

A l'écoute de ces douze piè-
ces aux accents folk-blues, je 
n'ai pu m'empécher de penser 
à l'album Nebraska de Bruce 
Springsteen, monument acous-
tique et intime paru en 1982. 
le mets tout de suite des bé-
mols à cette comparaison: si 
elles sont toute deux agréables, 
les voix de Springsteen et de 
Smallwood ne se ressemblent 
pas. Mais un certain ton, un 
certain dépouillement et une 
certaine nord-américanitude 
unissent pourtant ces deux al-
bums dans mon esprit. Et ce 
sont tous deux des a lbums 
d'hommes, mieux, d'hommes 
confrontés à eux-mêmes. 

Bourré de références musi-
cales au blues, au country et au 
folk, citant par la bande quel-
ques classiques (par exemple, 
la très belle The Day The Blues 
Turned Grey qu i évoque 

American Pie de Don 
McLean), Welcome To The 
World a été écrit, interprété, 
joué et réalisé par Smallwood, 
avec parfois le soutien d'un ou 
deux amis musiciens, notam-
ment un choriste nommé Ri-
chard Séguin. Et de ce travail 
essentiellement solitaire résul-
te justement un disque fait 
pour s'écouter seul au volant 
ou seul avec ses pensées... 

Marie-Christine Biais 

Appian : Hess en 1927 

La parution qui remonte le 
plus lo in dans la carrière de 
Hess est le coffret de deux dis-
ques de la marque britannique 
Appian ( CDAPR 7012 ) où sont 
repiqués des 78-tours réalisés en-
tre 1927 ( ce furent ses premiers 
enregistrements ) et 1945. Hess y 
joue des Trios de Schubert ( op. 
99 ) et de Brahms ( op. 87 ) com-
me membre d'un groupe dont la 
violoniste était la Hongroise Jel-
ly d'Arànyi, interprète alors ré-
putée de Bartok. Au violoncelle, 
on entend Félix Salmond dans le 
Schubert et Gaspar Cassado dans 
le Brahms, l 'Espagnol ayant 
alors remplacé le Britannique 
comme partenaire des deux fem-
mes. 

Faisons abstraction de quel-
ques portamentos ( c'était alors 
l'usage d'en faire ) et d'une prise 
de son qui , forcément, accuse 
son âge. Ces deux prestations 
sont celles de musiciens entière-
ment habités par leur art. On ai-
merait en dire autant de tout ce 
qu'on entend aujourd'hui. 

Pour Mozart, la comparaison 
avec Haskil est inévitable. L'ap-
proche de Hess avait plus de ca-
ractère, comme en témoigne son 
enregistrement de 1942 (resté 
inédit ) du Concerto K. 467, avec 
Leslie Heward et le Hallé Or-

71. The Graduate — 
Simon and GrafunkeVTrame 

72. The foshua Tree — U2 
73. Tchaikovsky: Piano Concer-

to No. I — Van Cliburn 
74. Meet the Beatles 
75. No Jacket Required — 

Phil Collins 
76. Miami Vice — Trame TV 
77. The King and 1 — Trame 
78. Belafonte — H.Belafonte 
79. Footloose — Trame 
80. Love is the Thing — 

Nat King Cole 

81. fohnny's Greatest Hits — 
(ohnny Mathis 

82. Calcutta — Lawrence Welk 
83. fanet lackson 's Rhythm 
84. The Long Run — Eagles 
85. G.I. Blues — 

E.PresleyTrame 
86. Here We Go AuainI — 

The Kingston Trio 
87. Led Zeppelin 11 
88. The Singing Nun 
89. Goodbye Yellow Brick 

Road — Elton John 
90. Bridge Over Troubled 
Water — Simon and Garfunkel 

WELCOME TO THE WORLD, Jeff Small 
wood Disques Star. ALAIN DACENAIS, disques Star 

• Les opéras les plus obscurs des compositeurs les 
plus célèbres continuent de susciter de l'intérêt. 
Ainsi , Handel et Massenet. Du premier, voici 
Poro, avec Gérard Lesne, Berncrda Fink et L'Euro-
pa Galante de Fabio Biondi, chez Opus 111. Du 
second, GriséUdis, avec Michèle Command, dir. Pa-
trick Fournillier, chez Koch-International. Four-
ni l l ier a déjà signé quelques enregistrements 
d'opéras peu connus de Massenet. 

• Terminée peu de temps avant sa mort, l'oeuvre 
à laquelle Messiaen donna le titre prémonitoire de 
Éclairs sur l'au-delà fait l'objet de deux nouveaux 
enregistrements : par Myung-Whun Chung et l'Or-
chestre de l'Opéra-Bastille, chez Deutsche Gram-
mophon, et par Antoni Wit et l'Orchestre de la 
Radio Polonaise, chez |ade. 

K M * ET TCHAÎK0Y3XY 
• Le jeune violoniste sibérien Vadim Repin, qui 
jouait le Concerto de Tchaikovsky avec Dutoit et 
l'OSM au premier concert du Festival de Lanau-
dière, l'été dernier, vient d'enregistrer l'oeuvre, 
chez Erato, la jumelant avec le Concerto de Sibe-
lius. On ignore le non^ge l'orchestre et du chef. 

91. Tattoo You — Rol.Stones 
92. Abraxas — Santana 
93. Cosmo's Factory — 

Croedence Clearwater Revival 
94. American Fool — 

|ohn Cougar 
95. Unplugged — Eric Clapton 
96. Breaki fast in America — 

Supertramp 
97. fesus Christ Superstar 
98. Oklahoma! — Trame 
99. Glass Houses —jBilly |oel 
100. lanet — |anet fàckson 

• On ne connaissait pas la musique de ballet d'Al-
fred Schnittke. BIS sort un disque de sa partition 
pour Peer Gynt, composée en 1985-87. Par l'Or-
cheatre de l'Opéra Royal de Stockholm, dir. Eri 

« » . 
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THÉÂTRE ST-DENIS 2 
1594 rue St-Denis 

10 au 26 NOVEMBRE 
Billets en vente au théâtre (information: 849-4211) 

et Ticketmaster 790-1111 (achat par téléphone) 
Groupes: 527-3644 

u n i Q t E 

L A D I V A 
N A T A L I E C H O Q U E T T E 

DIVA, OU UNE ESPÈCE EN VCHX OC DtSTAftlTION 

a u riAno. l e m a e s t r o s c o t t 
LÉS 7, 11 ET 12 NOVEMBRE 2OH00 " 
BILLETS S20,00 (ÉTUDIANTS $15,00) 
ADMISSION: 790-1245 
AU CABARET JUSTE POU* KMK, 
2111 BOUt. ST-LAURENT 

tt m 
S18 -19 novembre 20 h 
I "Gesù 
Info/Réservations (514) 861-4036 

ADMISSION (514) 790-1245 
1200, rue de Bleury Place 

des Arts 
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L'EVENEMENT FLAMENCO 
DE L'ANNÉE! 

maria entiez 

tcatro flamenco /Wn'M Li twihstn dtMstwn, modem a 'onucra"espâgmk: iêMttprde d'au mneOe gtmtm 
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Seulement à la Salle Pierrc-Merauc 
Le mardi 15 Novembre, 20b 

987-6919 
Admiaott 790-1245 • Billets: 26$, 24$, !&$ 
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UN TRIOMPHE 
" P / c h é , vibrant jusqu'à 

JlîSi Sytvam Cormier. Le Devoir 
"C'est vraiment le bonheur 

l'émotion était paipSbfe ' ' Catherine Vacho^Tû" 
"" c'esl HnS* d ' a u t r e m°t> c est un triomphe." nené-Homier Roy. CBF690 

, Man°nGuil^.JournalTJon;réal 

Claude Meunier à CKAC 

n 

avec 

CD ET CASSETTES DISPONIBLES SUR ÉTIQUETTE A N A L E K T A 
_ ^ I 

Rick Haworth guitares Pierre Duchesne basse 
Denis Toupin batterie Claude Castonguay daviers 

S P 6 C T R U J T 1 
3̂18/STE-CATHERINE 0 <£ R.-des-Arts (inf. 861-5851) 
Billets ou Specfrum. chez Admission et ou 790-1245 (•trots) 
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donnez san 

La Société canadienne 
de la Croix-Rouge 

Services transfusionnels 

Pour savoir où et quand 
donner du sang, appelez 

Info-Collecte 
au 527-1501 
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DANSE 

Le péché de Marius Dubois ? 
Des oeuvres accessibles à tous ! 
• Le monde des arts visuels est 
décidément un monde étrange. 
Le peintre Marius Dubois a re-
noncé par exemple à l'idée de 
solliciter, du ministère des Af-
faires culturelles du Québec, 
des bourses de création. 

Cela n'est pas une mauvaise 
chose en soi puisque le peintre 
semble vivre fort bien de sa 
peinture. Pourtant, d'autres 
créateurs qui vivent également 
fort bien de leur travail, récla-
ment et obtiennent de l'État 
l'aide requise pour appronfon-
dir une recherche. Pourquoi 
Marius Dubois se prive-t-il 
d ' u n d r o i t r é c l a m é p a r 
d'autres ? 

Parce que, ai-ie cru com-
prendre, les fonctionnaires es-
timent précisément que sa dé-
marche créatrice, depuis la fin 
de ses études à l'Ecole des 
Beaux-Arts de Québec en 1969 
et son retour au Québec en 
1971 (au terme d'un stage de 
deux ans à Londres ), ne 
constitue précisément pas une 
recherche... au sens strict du 
terme. Dubois, voyez-vous, 

lutôt que de tenter d'innover 
ormellement, « d'actualiser » 

l'art, ne ferait que perpétuer la 
représentation passéiste de la 
peinture classique. 
* La galerie montréalaise Mi-

reille-Brisset Art-Artistes expo-
sé jusqu'au 27 novembre des 
oteuvres récentes de Marius 
Dubois. Ces oeuvres, nous en 
Convenons, s'inscrivent radica-
lement à rencontre du chemi-
nement effectué par la majori-

s 

te des a r t i s t es québécois 
contemporains. Elles sont en 
premier lieu figuratives, c'est-
à-dire peuplées de signes par-
faitement identifiables par le 
dbmmun des mortels : il y a 
dans ses tableaux des arbres, 
des montagnes, de6 rivières, 
des personnages, comme nous 
en retrouvions dans les ta-
bleaux classiques. Dubois a 
également peint des natures 
mortes, des angelots et entre-
pris de respecter scrupuleuse-
ment, comme les maîtres an-
ciens, les lois de la perspective. 
< Non content de cela, l'artis-

te a osé encadrer ses oeuvres, 
c'est-à-dire accorder une im-
portance au « cadre » en le pei-

12 poire au baldaquin, la mise 
en scène surréaliste d'un état 
d'âme. Les oeuvres de Dubois 
sont peuples oe signes par-
faitement Identifiables par le 
commun des mortels, 

gnant d'une façon telle qu'il 
constitue un prolongement ou 
une extension du tableau. 

Ce faisant, Marius Dubois 
pose deux problèmes. 

Si les artistes modernes ( et 
contemporains ensuite ) ont 
acquis de haute lutte, au dé-
pens de l'académisme juste-
ment, le droit de s'exprimer 
aujourd'hui comme bon leur 
semble, au nom de quoi Ma-
rius Dubois n'aurait-il pas le 
droit de s'exprimer en toute li-
berté comme il le conçoit ? 

Le deuxième objet de ré-
flexion est le suivant : comme 
Marius Dubois le soulignait 
lui-même lors de notre rencon-
tre il y a quelques jours : « Le 
temps est le champ d'investiga-
tion de l'artiste ». Autrement 
dit, la raison d'être de l'artiste, 

qui est de ques t ionner le 
temps, ne doit pas se limiter à 
un quest ionnement sur le 
temps présent. 

voir les choses autrement 
r e v i e n d r a i t à s o u t e n i r 
qu'Umberto Eco était totale-
ment débranché des préoccu-
pations de son époque en écri-
vant et en publiant Au nom de 
la rose et que Dali était un ar-
tiste gâteux et dépassé lorsqu'il 
a peint son Christ en croix. 

Trop de talent.. 
Une seule et unique aues-

tion demeure. Marius Dubois, 
a-t-il ou non du talent ? Il en a 
à n'en point douter. Peut-être 
en a-t-il trop... 

Comment peut-on parvenir 
à représenter picturalement le 
monde que l'on porte en soi 
lorsqu'on possède (comme s'il 
s'agissait d'un don inné ) la 
sensibilité, la sensualité et la 
finesse requises pour peindre 
comme les maîtres hollandais 
ou de la Renaissance ; la puis-
sance d'évocation pour évo-
quer la luxuriance, l'abondan-
ce et la générosité formelles de 
la peinture baroque ; puis la 
capacité d'échapper à la réalité 
pour évoluer dans une quatriè-
me dimension, celle de la sur-
réalité, du néo-expressionnis-
me , du t e m p s à v e n i r ? 
Comment concilier tout cela ? 
Comment établir la synthèse ? 

Des éléments de réponses 
apparaissent plus particulière-
ment dans deux oeuvres expo-
sées : La liseuse et Le dormeur. 
La mjiitrise technique de Ma-

nnipj 
mais 

capte cette fois notre atten-
tion, c'est l'univers poétique 
qu'il dépeint et qui est bel et 
bien intemporel. 

Envers, mais non eontre 
tous et à la satisfaction d'un 
grand nombre, Marius Dubois 
poursuit comme bon lui sem-
ble son cheminement artisti-
que. Un peintre pompier, Du-
bois ? Voyons-donc ! Les 
pompiers, c'est bien connu, ne 
jouent pas avec les allumettes. 

La galerie Mireille Brisset Art-Artistes, 
où sont exposés les tableaux de Marius 
Dubois, est située au 1640 rue Sher-
brooke Ouest. Elle est gratuitement ou-
verte au public du mardi au vendredi 
de l l h à !8h ainsi que les samedis et 
dimanches, de 1 lh à I7h50. 

ri us Dubois est omniprésente 
dans ces tableaux mais ce qui 

PHOTOS ROtCRT NADON. la Prwse 
Marius Dubois et une oeuvre révélatrice de sa maîtrise t&chntaue et de sa poésie. Le dormeur. wwŵ̂m v w vwarwiw w %» w • iV wv ww • w • w W viia • W «a w W V W ••• •• Vv wV B9 PPlf W w • w w «r̂ s %« wf VvvwliV • 

Peut-être retrouve-t-on dans le travail de Renée Lemleux des traces de son côté latin. Mais cette 
Québécoise, qui travaille à New York depuis plusieurs années, est surtout Influencée par les grands 
courants de la danse newyorKalse, notamment la reîease technique. 

La danse du libre-échange 
Quatre chorégraphes canadiennes viennent livrer 
à Montréal le fruit de leur long exil newyorkais 
M A N O N R I C H A R D 
collaboration spécial* 

• Même les cho rég raphes 
n'échappent pas au libre-échan-
ge. Celui que nous propose Tan-
gente ce mois-ci n'a rien des ari-
des échanges commerciaux qui 
font la manchette. La directrice, 
Dena Davida, cherche depuis 
longtemps à tisser des liens plus 
serrés avec les diffuseurs de nou-
velle danse outre-frontière. Il y a 
deux ans, sa rencontre avec la 
directrice de Danspace à New 
York, Laurie Uprichard, ouvrit 
une nouvelle porte aux choré-
graphes des deux pays. 

Ensemble, plies program-
mèrent deux séries d'échanges. 
Le premier, l'année dernière, a 
permis à des chorégraphes amé-
ricains oeuvrant à Montréal, 
dont Hetty King, Jeremy Weich-
sel, Stephanie Gottlob et Yuji 
Oka, dè présenter leurs oeuvres 
à Tangente, puis à New York. 

Cette année, ce sont des cho-
régraphes canadiennes travail-
lant à New York depuis plu-
sieurs années qui prendront 
place sur la sène de Tangente 
avant de retourner dans la gros-
se pomme à Danspace en février 
prochain. Heidi Latsky, Sari Ec-
kler, Renée Lemieux et Lisa 
Bleyer ont quitté le pays pour 
New York il y a une dizaine 
d'années afin d'approfondir leur 
recherche en danse moderne. 
Sari Eckler a travaillé auprès de 
Nina Wiener, Lucinda Childs, 
Keith Young et sa partenaire sur 

scène Heidi Latsky, qui s'est sur-
tout fait remarquer au sein de la 
troupe de Bill T. Jones et Arnie 
Zane. Lisa Bleyer, elle, a fré-
quenté les Martha Bowers, Vic-
toria Marks et Anna Sokolow 
tandis que Renée Lemieux a 
longtemps été membre de la 
Bebe Miller and Company. 

En regardant cet impression-
nant tableau d'influences, on se 
demande s'il reste encore quel-
ques fibres d'ici dans la gestuelle 
des interprètes et chorégraphes. 
« Je crois que l'on retrouvera 
dans le travail de Renée Le-
mieux des traces de son côté la-
tin mais c'est un aspect qui ne 
correspond pas du tout au carac-
tère de la danse newyorkaise », 
précise Dena Davida. 

Un caractère qui présente une 
homogénéité de styles fortement 
inspirés par la dernière techni-
que en vogue, la release techni-
que. « Tout le monde fait le 
même travail corporel à partir 
de cette technique enseignée par 
Susan Klein et Barbara Mahler. 
Je crois qu'il n'y a presque per-

suivi un de ces cours. On pourra 
s'en rendre compte en voyant les 
quatre danseuses invitées », ajou-
te la directrice. 

Cette technique, qui pourrait 
être un lointain parent du butô, 
allie l'esprit au corps, ce dernier 
n'étant plus seulement perçu 
comme un instrument à entraî-
ner pour pousser plus loin sa 
performance. L'exercice est plus 
méditatif et contraste avec le 

travail de plusieurs chorégraphes 
québécois, selon Dena Davida 
« Plusieurs ont suivi un entraîne-
ment en mime et leur travail 
musculaire est très important. » 

Le féminisme 
Le coeur de la danse newyor-

kaise est aussi habité par des 
t h è m e s a u s s i i m p o r t a n t s 
qu'incontournables pour les cho-
régraphes ; l ' homosexua l i t é , 
l'identité culturelle des minori-
tés et... le féminisme. Ce dernier 
thème a encore In cote dans les 
studios de New York et que le 
premier programme de ce libre-
échange, du 10 au 13 avec Sari 
Eckler et Heidi Latsky en sera 
fortement inspiré. Parmi les piè-
ces au programme, mentionnons 
Half-HiddenHave Hit% qui allie 
des mouvements de boxes à la 
gestuelle oscillatoire des prières 
juives pour mettre en lumière le 
rôle de la femme dans des do-
maines traditionnellement domi-
nés par les hommes. 

Le deuxième tandem de ce li-
bre-échange, Renée Lemieux et 
Lisa Bleyer, entrera en scène du 
17 au 20. Entre les souvenirs 
d 'enfance et la poésie, Lisa 
Bleyer nous offrira deux solos 
dans lesquels nous retrouveront 
l'essence de la release technique. 
Les pièces présentées par Renée 
Lemieux en seront également 
teintées mais elles nous feront 
aussi découvrir les influences 
que la chorégraphe a glanées 
pendant son séjour au sein de la 
Bebe Miller and Company. 
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Orchestre symphonique de Trois-Rivières 
Direction musicale, arrangements et orchestration: Gilles Belle mare 

17 SE 1 e NOVEMBRE 1994 
20 h 30 

U N E I N V I T A T I O N SPÉCTRUFFL 
318. STE CATHERINE O ©P l . dos Arts 

(inf £61 -5851) billots ou Spoctrum. 
ÎUV Admission et au 790 1245 (•hais) 
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C A B R E 

Janvier 20h 

Bil lets en vente a la b i l le t ter ie du F o r u m 
et aux c o m p t o i r s ADMISSION o u 

• . . . » * % • . , . , 

• par c o m m a n d e téléphonique 

Montréal (514)790-1245 
Extérieur sans frais d 'appel 

- 1 -800-361-4595 

SELECT 



Représentation au profit de 
mm ' • • 

la Fondation Mont Saint-Antoine. 
3,00 $ par billet vendu 

seront remis a la 
fondation. 

La famille. 
Elle dure 
quand elle 
est tendr e! 
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OISPONIBU CHEZ 
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Samedi 3 déc., 17 h et 21 h 

LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 5 NOVEMBRE 1994 

VENDREDI 9 DECEMBRE - 20h 
METROPOLIS (POURTOUS) 

BILLETS 18,50$ (+TAX.&FR. DE SER 
SUR TOUT LE R E S E A U ADMI 

FONDATION Y QUEBECOISE 
DU CANCER 

2 0 7 5 , rue d e C h a m p l a i n 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 L 2 T l 

T é l é p h o n e : 5 2 7 - 2 1 9 4 

Une véritable fresque musicale et historique 
T R E N T E A N S P L U S T A R D . , . 

artiste invite: Marc Dupre 

Billets en vente aux guichets du Forum, à tous les comptoirs Admission 
ou au 790-1245 (extérieur de Montréal 1 800-361-4595) 

[Une quantité limitée de billets V.LP. également disponible»! 

Dans l'éventualité d'un règlement entre 
les joueurs si la Ligue nationale de hockey, 
le spectacle sera reporté au 
dimanche 27 novembre à 20H00.V ; ;; jte 

Mise en scène: Miche l Gaumont Concep t : P i e r re Marchand 

Depuis déjà 2 mois à l'affiche 
39 spectacles à guichets fermé: 

un véritable triomphe! 

Réservations: 

Production 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

(EXPOSITIONS 
/ 

o 
V 
r 
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MUSÉE 0 ART CONTEMPORAIN (185. St*-
Catrwine o.) • Expositions .André Pté^mtnt, 
5omtim« Square». «L'Origine des Ctxnes* et «An-
cres Serrano, la Morgue». Du mar. au dim.. de 11 
h a 18 h; merc . de 11 h a 21 h. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
• 1379. Sherbrooke o.) • Pavillon Jean-Noël Desma-
rats- Expositions «Marte Tansey», -Alex CoMMr. 
peintures, estampes et processus créatifs. 1983-
1904». «Processus de création-, «PorceUine des 
c ompagnfes des Indes* et «Secrets d'ateker. - Pa-
villon Benalah Cibb: expositions «Jacques VWton 
«1875-1963» • la donation Chartes S.N. Parent au 
Musee du Ouebec» et «Dessins hollandais et fla-
mands de la Bibliothèque royale du château de 
Wirxjsor. Du mar. au dim., de 11 h a 10 h; merc.. 
ae 11 h a 21 h. 
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke o.) - Expo-
rtions «Manituminaki: la puissance des pertes de 

verre». «Marquoirs du Québec* et «Tout le monde 
en placer Mar.. merc., van., de 10 h a 18 h; jeu., 
de 10 h à 21 h; sam., dim.. de 10 h à 17 h. 
MUSte MARC AURÉiE FORTIN (118. St 
Pierre) - En permanence, oeuvres de Marc-Auréle 
Fortin. A compter de jeu., exposition «L'enfant 
piege» de l artiste Antoine Prévost. Du mar. au 
dim . de 11 h 417 h. 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE (2111. SUaurent) 
• Exposition «Histoire drôle». Du mar. au ven.. de 
15 h a 18 h. sam. dim., de 13 h à 21 h. Jusqu'au 
31 décembre. 

POINTE-A-CALLIÉRE - MUSÉE D'AR-
CHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONT-
RÉAL (350. Place Royale) • Exposition «L os et ta 
bouteille, fragments d histoires». Du mar. au 
dim.. de 10 h a 17 h; merc.. de 10 h à 20 h. 
CHATEAU RAMEZAY (280. Notre-Dame e ) -
Exposition «La préhistoire au quotidien*. Tous les 
jours de 10 h * 16 h 30. sauf lun. Jusqu'au 13 
novembre. 
5235 (Cftte-des-Netges) - Exposition «Palorrar 
ou le voyeur captif». Merc.. dim.. de 13 h à 18 h; 
jeu., ven., sam.. de 13 h a 20 h. Jusqu'au 6 novem-
bre. 

LE BA2-ART (3728, ave. du Parc) - «Visions Ero-
tiques*. dessins-peintures Mar. au sam. Midi a 17 
h 
ARTICULE (15. Mont-Roy* o.) • Oeuvres de Min-
ci-/ Y an Miller, Lani Maestro et Baco Ohama. Jus-
qu'au 15 novembre. 
ART MONARO (34. rue St-Paul Ouest) • Oeu-
vres de I artiste Janusz Migacz. Jusqu'au 16 no-
vembre. 

ATEUER CIRCULAIRE (40. Molière e.. 4e éta-
ge) • Exposition «EA • Oxford • Montréal». Du lun. 
au sam . de 11 h a 17 hJusqu au 6 novombre. 
B - 3 1 2 (572. Ste-Catherine o.. Suite 312) - Pein-
tures et photographies de Martin Borden. Du 
mar au sam , de 12 h a 17 h. Jusqu'au 12 novem-
bre 

MIREILLE BRISSET ART - ARTISTES (1640. 
Sherbrooke Ouest) • M anus Dubois, oeuvres ré-
centes. 
CAMÉLÉON VERT (1300. rue St-Antolne 
Ouest) - Marie Roberge, oeuvres récentes. Jus-
qu au 15 novembre. 
CÉGEP DU VIEUX MONTRÉAL (255, rue On-
tario Est) • «Interprétations visuelles ..» de Sté-

* 
4 

-s? 

LES QUATRE SAISONS DU CIEL: OUF, QUELLE ANNEE! 
Sur des airs de Vivaldi et dons un langage pas du tout nébuleux, un aperçu des principaux 

événements astronomiques de l'année 1995. Spectade j u s q u ' a u 2 7 n o v e m b r e . , 

Droils d'entrée: Adultes (18-64 ons): 5$ • Enfants (0-5 ans): gratuit • Jeunes (6-17 ans), Étudiants et Mnés (65 ans et +): 3$ 
1000, rue Saint-Jacques, Montréal (Québec), H3C167. (514) 872-4530. Métro Bonaventure (sortie de la Cathédrale). 

1 0 5 , 7 1 m Ville de Montréal 
P r o v i - S o î r 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 
Billets en vente au théâtre (information: 8494211) 
et Ticketmaster 790-1111 (frais de service) 
GROUPES: 527-3644 

a u 26 
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FONDATION TQUÉBÉCOISE 
DU CANCER 

2075, rue de Champloin 
Montréal (Québec) H2L 2T1 

Téléphone : 527-2194 

ohane Beaudet Mar. merc. et jeu. de 13h30 a 
I6h30. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
(Foyer de la Salle St Sutpice. 1700, St-Denls) • 
Photographies de Nichole OueHette. Jusqu au 10 
novembre 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o.) • Oeuvres de Jurty Radul. Du 
merc au d im. de 12 h à 17 h. Jusqu au 15 no-
vembre. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. CNE 
min de la Côte Ste-Catherine) • Oeuvres de Ri-
chard-Max Tremblay. Du lun. au jeu., de 9 h à 21 
h: ven., de 9 h À 15 h; dim., de 10 h * 16 h. JUS-
QU au 25 novembre. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920. Baile» - Expositions «Henriquez et le théâ-
tre de la membre*. «De la viHe au désert: Espaces 
publics et prives dans la France du X V U e siècle», 
•Stratégies urbaines: Projets recents». Merc.. 
ven . de 11 h a 18 h; >eu. de 11 h » 20 h; sam.. 
dim.. de 11 h a 17 h. 
CENTRE D EXPOSITION CIRCA (372. Ste 
Catherine o ) • Exposition «Small despot and So-
phia s spiral», de Ann Roberts. Du merc. au sam.. 
d e i 2 h a l 7 h 3 0 . Jusqu au 12 novembre. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
(444, St-Gabriel) • Oeuvres de Claudine Ascher. 
Jusqu au 12 novembre. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU QUÉBEC <4247. St-Dominique) - Exposition 
•Suite résiduelle», de Pierre Gamache. Du mar. au 
sam. de 11 h a 17 h. Jusqu au 12 novembre. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680. Jeanne-Mance) - Exposition «A pleines pa-
ges». Du mar. au ven., de 12 h a 20 h; sam., dim., 
de 12 h â 17 h. Jusqu'au 4 décembre. 

ESPACE 502 (372. Ste-Catherine o.. Suite 502) 
• Exposition «Soubresauts», oeuvres de Richard-
Max Tremblay. Du merc. au sam.. de 12 h 4 17 h. 
Jusqu au 26 novembre. 
LES GALERIES DES FOUFOUNES ÉLEC-
TRIQUES (87. rue Ste-Catherine Ouest) • Natha-
lie Provost (peinture). Jusqu'au 3 décembre. 
GALERIE ART ET CULTURE (227, St Paul o ) 
• Oeuvres de P.V. Beaulieu, Henh Masson, St-Cil-

les, Robert Savignac et Pauline Bressan. Du lun. 
au dim., de 10 h a 18 h. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813. 
Ontario e.) - Oeuvres de Daniel Cabanis et Marc 
Desclozeaux. Du mar. au dim., de 14 h a 18 h. 
Jusqu au 19 novembre. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e étage) - Oeu-. 
vres de Lynne Marsch et Robert Dufour. Du jeu. 
au dim., de 12 h i 18 h. 
GALERIE DARE DARE (279. Sherbrooke o.. 
Suite 311B) - Exposition «La mémoire des objets*, 
de Josee Cardin. Du merc. au dmv.de 12 h a 17 h. 
Jusqu au 13 novembre. 
GALERIE D ART DE BOUGAINVILLE (4511. 
St-Denis) • Oeuvres de R. Cantin. S. Paquet. S. 
Savignac. J. Bordeleau et D. lanteigne. lun.. 
mar , de 11 h a 15 h 30; merc., sam.. dim.. de 11 
h 30 a 17 h; jeu., ven., de 11 h 30 a 19 h 30. 
Jusqu au 30 novembre. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT (216. Ave 
Ouerbes) • Exposition • l erotrsme vu par...» de 
I Atelier Sculpt. Du mar. au ven.. de 13 h a 18 h; 
sam.. dim.. de 13 h a 16 h. Jusqu au 30 novembre. 
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
(2122. Crescent) • Oeuvres de J.-P. Riopelle. J. 
Dallaire. A Pellan, P.E Borduas. K. Appel, H. Moo-
re. W Ronald. A Vaillancourt. Kieff, J. Miro. C. 
Tousignant. P. Surrey et J. Bonet. 
GALERIE DAZIBAO (279. Sherbrooke o . Suite 
311C) • Exposition «Le temps est perdu», de Gaé-
tan Gosselin. Du merc. au dim., de 12 h à 17 h. 
Jusqu'au 13 novembre. 
GALERIE DE LA VILLE (12001, de Salaberry. 
Doliard-des-Ormeaux) • Exposition «Touches Dif-
férentes». oeuvres de Diane CoJletlanchelière. 
Andrew Dickson. Janette Haggar. Demetra Kola-
kis. Valerie Kolakis. Gerald Laurin. John Reid et 
Claudine Ascher. Du mar. au ven., de 14 h à 17 h; 
merc.. de 18 h a 21 h; dim., de 13 h a 16 h. Jus-
qu au 13 novembre. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ-
BEC (384, st-Paul o.) - Exposition «Métrés car-
res ». Du mar. au ven., de 10 h a 18 h. Jusqu au 2 
décembre. 
GALERIE BERNARD DESROCHES (1444. 
Sherbrooke o.) - Oeuvres de Coppokj, Tatossian. 
Bruni. Fecteau. lacurto, Del Signore, Blier, Gerth. 

Du mar au sam , de 10 h a 17 h 30. Jusqu au 5 
novembre. 
GALERIE ERIC DEVLIN (460. Ste Catherine 
o.. Suite 403) - François Vincent. Jusqu au 3 dé-
cembre. 
GALERIE DU GAP (4985. boul. St-laurent) • 
Oeuvres de Raymond Durand Du mar. au ven.. de 
13 h a 17 h. Jusqu au 16 novembre. 
GALERIE DU SAC <Universite de Montréal, 
4ieme étage. Pavillon j A. DeSeve. 2332. 
Edouard-Montpetit) • A compter de merc.. expo-
sition «Dynamisme africain au quotidien». Tous 
les jours de 12 h .110 h. sauf dim.. et lun.. et le 6 
novembre. Jusqu'eu 24 novembre. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel e.) - Installations 
de Coiic. Du merc au ven., de 11 h a 18 h; sam.. 
de 12 h a 17 h Jusqu au 26 novembre. 
GALERIE KUMANTIRIS (742. boul Décarie) 
A compter de dem , peintures de Michel Coatan 
roch Jusqu'au 6 novembre. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
(1428. Sherbrooke o.) • A compter de mar., expo-
sition «Chin-Chln!». Du mar. au ven., de 11 h à 18 
fi. sam.. de11ha*17h. Jusqu au 22 novembre. 
GALERIE LIEU OUEST (372. Ste Catherine o . 
Suite 523) - Plâtres et collages de Renée LavaiI-
lante. Jusqu'au 5 novembre. 
GALERIE LIPPEL (2157. Mackay) • Sculptures 
africaines. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE L OREILLE RECOUSUE (4835. Ste 
Catherine e.) • Oeuvres de Jean-François Bègm 
Jusqu'au 6 novembre. 
GALERIE MCLURE (350. Ave. Victoria) - Expo 
sition «L'afche des animaux: alchimie de l'objet», 
oeuvres d'Eve Damie. Du lun. au von., de 10 h a 
18 h; sam., de 10 h a 17 h. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) 
Peintures de Marcelle Bouchard et Nerée de Grâ-
ce. Du mar. au dim., de 11 h a 17 h. 
GALERIE 914 (460. Ste-Catherine o.. Suite 
914) • Exposition «Essai sur le sport», oeuvres de 
P.EIIiott Matte. Jeu., ven., de 12 h a 21 h; sam., 
dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 20 novembre. 

SUITE A LA PAGE E13 
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A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
SUITE D E LA P A G E E 1 2 

OBORO (4001. rue Berri) « Jeanne Crépeau 
•Cartes sur table». Mer. au dim. de midi d 17 h. 
GALERIE OPTICA (3981. St Laurent) • Oeuvres 
de Yvonne Lammerich. Arfene Stamp et Natalie. 
Olanick. Du mar. au sam.. de 12 h a 17 h; jeu., de 
12 h a 18 h 30. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE PINK (1456. Notre-Dame o.) • Peintu-
res et objets de Sylvain Cousineau. Du Jeu. au 
dim .de 13 h a 17 h. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. lacor-
daire) • Oeuvres de Clavet-Foumier «Mémoire du 
sang et des choses». 
GALERIE SÉKAI (4281. Notre-Dame o.. Suite 1) 
• Auj.. de 12 h a 16 h. oeuvres des artistes de la 
qalerie. 
GALERIE SKOL (279. Sherbrooke o.. Suite 
311 A) - Exposition «Les Confessions perverses», 
de Cari Trahan Du merc. au dim., de 12 h a 17 h. 
Jusqu'au 6 novembre 
LA GALERIE STEWART HALL (176 Lakesho-
re Road, Pte-Claire) - La nouvelle collection du 
service de Prêt et vente du Stewart Hall. Jus-
qu au 4 décembre. 
GALERIE TROIS POINTS (372. Ste-Catherine 
o.) - Oeuvres de Marie-Claude Bouthillier. Du 
merc. au ven., de 12 h a 18 h; sam., de 12 h a 17 
h. 
GALERIE DE L'UOAM (Salle J-R120 du pavillon 
Judith-Jasmin. 1400, Béni) - Oeuvres de Jiri Kolar. 
Du mar. au sam..de 12 h a 18 h. Jusqu au 5 no-
vembre 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1434, 
Sherbrooke o > • Oeuvres de Hélène Camache. 
Jusqu au 18 novembre. 
GALERIE VERMEILLE (4464. Ste-Catherine o ) 
- Oeuvres de H F. Schaefels. A. De Breanski. A. 
Coleman, A. Cloutier, T. Mower Martin et GN. 
Norwell. 

GALERIE VOX (4060. St-Uurent. suite 1 10) -
Exposition «Trous de mémoire», photographies 
d Elene Tremblay. Jusqu au 13 novembre. 
GALERIE WADDINGTON (2155. Mackay) -
Oeuvres d Alex Colville. Jusqu'au 12 novembre. 
GUILDE C A N A D I E N N E D E S M É T I E R S 
D'ART DU QUÉBEC (2025. Peel) - Gravures de 
Cape Dorset. Jusqu au 5 novembre. 

GUILDE GRAPHIOUE (9. St-Pau* o ) - Eaux-for-
tes et intaglios de Richard Lacroix, acryliques sur 
papier de Pierre Chenier. Du lun. au sam.. de 10 h 
a 18 h; dim.. de 12 h a 17 h. 
LANDAU BEAUX ARTS (1456, Sherbrooke o ) 
- Oeuvres d Hundertwasser. Du lun. au sam., de 
10 h a 17 h. 
OBSERVATOIRE 4 (372, Ste-Catherine o , sui-
te 426) - Exposition «Musée claustra - daustra 
muséum», de CAP. Du mar. au sam., de 11 h 50 à 
17 h 30 Jusqu au 19 novembre. 
OCCURRENCE (460, Ste-Catherine o.t Suite 
307) - Exposition «Membre Fantôme», photogra-
phies de Nicole Doucet. Du merc. au dim., de 12 
h a 17 h. Jusqu'au 27 novembre 
OUARTIER ÉPHÉMÈRE (16, Prince) - Exposi-
tion «État des lieux». Du merc. au dim., de 12 h à 
19 h. 
S.SPACE ENSEMBLE (4928. Sherbrooke o.. 
2ieme étage) • Oeuvres de Gary Bercovitch. Du 
merc. au dim.. de 12 h a 17 h. 
GALERIE R O C H E F O R T (350, rue St Paul 
Ouest) - Alexandre David «oeuvre*»; Jacques Per-
ron «La Tombee du jour». Jusqu au 4 décembre. 
Mireille Baril «Intrusion»; Andréa Busto «Souve-
nirs». Jusqu au 28 janvier. 
FRA ANGELICO (1320, rue Wolfe) • Peindre 
avec la lumiere. Vitraux et dessins de Catherine 
Savana Mar. au dim. de 13 h â 17 h. 
GALERIE FOKUS (68. rue Duluth Est) - <Bard s 

• Cauntlet». 
GALERIE IMAGE PAR IMAGE (4710 St-Am-
broise, local 246) • Cartoon indépendant. Du jeu. 
au dim de 12 h a 18 h. 
GALERIE CLARENCE GAGNON (1109. rue 
Laurier Ouest) • «Au marchéAt the market place* 
de Richard Bélanger. Mar. au ven. 11 h à 18 h; 
sam. 11 h a 17 h; dim. 13 h â 17 h. 
CAFÉ GRANOS (4010 Ste-Catherme Ouest) -
•Visages de I imaginaire» de François de Villemo-
re. Du 7 novembre au 7 décembre. 
GALERIE DICKENS (1378 Notre-Dame ouest) -
Oeuvres récentes de Charles Lemay. Jusqu'au 50 
novembre. 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (372. rue 
Ste-Catherine Ouest) • Oeuvres de Marie-France 
Briere et Jean Lantier. Jusqu'au 3 décembre. 
GALERIE DU GARDE ROBE (24 ouest, rue 
Mont-Royal) • «Rétro V» Expo solo Christian Dion. 

JoSéc 
DC RASAIS A L ACHAT U UW WUTT 

AU PRIX RfGUUER POUR l£ tCE SHOW 
(CHEZ TOUS l£S CtTAJUANTS PARDCPAifTS) 

K :esi«i:e: 

Forum de Montréal 26 au 30 décembre 1994 
(514) 790-1245 

F.n vente juix gukbcto du F< 

T V A m 

et à tout les cooptatn Adniwkm (• frtls de «*r»k*) 

105,7" fm 

Hydro-Québec 
n 

Dan Bigras 
Daniel Lavoie 
Breen Le Boeuf 
Paul Piché 
Judi Richards 
So! 
Vilain Pingouin 
Nanette Workman 

â 

nomination au gala de 
ADISQ 1994, émiss ion de 

télévision de l 'année-chanson 

Bonsoir l'ambiance! 

Le lundi 7 novembre 1994 
à 20 heures au Spectrum, 
318, rue Ste-Catherine ouest 

Bi l lets ordinaires : 30$ + taxes 
au Réseau Admiss ion (790-1245) 
et au Spectrum (861-5851). 

Bi l lets de sout ien : 100$ 
(siège réservé et reçu d' impôt) 
au Spectrum et au 
Refuge des Jeunes (849-4221) 

Toutes les recettes sont versées 
au Refuge des Jeunes 

Les>£ du Maurier Ltée 

S R C # Radio et 
télévision 

Jeu ven sam. dim.: de 15 h a 18 h. Jusqu au 27 
novembre 
GALERIE CHRISTINE MARIE (807 rue Rachel 
Est) • Oeuvres de Guy Boutin et Nato Cagno. 

DANSE 

ESPACE TANGENTE (840. rue Cherrier) • Sari. 
Eckler et Heidi latsky du jeu. au sam. 20 h 30; 
dim 19 h 50. 
AGORA DE LA DANSE (840. Cherrier e > -
Merc.. jeu. ven., 20 h. «Les Régions du nord», 
chorégraphié d'Hélène Blackburn. Avec Mireille 
Leblanc. Sylvain Poirier et Catherine Tardif. 
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
PIERRE-PÊLADEAU (500. boul de Maisonneu 
ve e ) - Sam., 20 h, «Le charme persiste mais 
n opere plus», de Luc Tremblay. Avec Daniel Bé-
langer. Marie-Claude Cantin, Stephane-Antoine 
Comtois, Patricia Gélinas, Rachel Marris, Ricardo 
Ortiz-Magallon. Jean-François Maher. Natalie 
Plante. Joélle Turcotte et Lydia Wagerer. 

PLUS QUE 
14 JOURS ••• 

avant l'arrivée du 
vrai Père Noël 

MUSIQUE au 

MAGASIN OGILVY (Salle Tudor) - Auj.. 14 h. 
Jacques Saint-Jean, pianiste. Oeuvres de Mozart. 
Liszt et Weber. 
ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE Auj. 15 h 
50. et dem., 11 h, Jean Ladouceur, organiste. 
Oeuvres de Franck et Vierne. 
CHRIST CHURCM CATHEDRAl • Auj., 17 h. 
Jack Cohen, siffleur. et Davis Joachim. guitariste. 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) • Auj., 20 
h. Les Violons du Roy. Dir. Bernard Labadie. 
• Water Music • (Handel) (intégrale). 
CONSERVATOIRE • Auj., 20 h, Denis Brott. 
violoncelliste, et Glen Montgomery, pianiste. 
Oeuvres de Brahms. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Dem.. 14 h 30. Orchestre Symphonique de Mont-
réal. Dir. Samuel Wong. Marc-André Hamelin. pia-
niste. «Symphonie Minute» (Evangelista). Sym-
phonie no 8 (Beethoven). Concerto pour piano no 
2 (Saint Saens). Symphonie «italienne* (Mendels-
sohn). «Dimanches Standard Life». 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle Claude-
Champagne) - Dem., 14 h 50, Orchestre sympho-
nique du Conservatoire. Dir. Raffi Armenian et 
Martin-Jacques Garanti. Jacinthe Forand. flûtiste, 
Mari an* Patenaude. pianiste. Ouverture «Obe-
ron » (Weber). Ballade pour flûte (Martin), Concer-
to pour piano (Scriabine), Symphonie no 1 (Bee-
thoven). 
TEMPLE EMANU-EL BETH-SHOLOM (4100 
o., Sherbrooke) - Dem., 15 h, Adrien ne Savoie, 
soprano, et Michel Beauchamp. guitariste. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR - Dem., 15 h 50, Élisabeth Gallat-Morin. 
claveciniste et commentatrice. «Un Moment mu-
sical a Montréal sous le Régime français». Oeu-
vres de D'Anglebert, Lebegue, Lully. Mer.. 12 h. 
Trio Lyra. Oeuvres de Beethoven et Ravel. Jeu.. 

' 20 h. Lise Boucher, pianiste. Oeuvres de Scariatti. 
Haydr. Chopin. Mendelssohn, Debussy. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem., 15 h 50. 
Raymond Daveluy, organiste. 

SUITE A LA PAGE E15 

Complexe Desjardins. 

• • * 

C'est un rendez-vous? 

LE SAMEDI 
19 NOVEMBRE 
à 13 heures 

• * • 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

* • • 

R E N S E I G N E M E N T S : 

845 - INFO 
COMPLEXE 
DESJhRDINS 

Ça vôus change 
du simple magasinage. 

DISPONIBLE LE 8 NOV. 
SUR VIDEOCASSETTE* 

o * 

I •SS-sKw ŷ x-vw. Fîi 

* • « * 
« O ••> 

m 

-T-Shirts des PIERRAFEU 
-Figurines -Animaux en 
peluche -Affiches 

je?) 

LE CINÉ-MAGASIN 
539, Ste. Catherine 0 . 
(Coin la Baie) 845-6787 

Ouverture promne d'un • 
nouveau magasin au centre 

Fairview Pointe-Claire 

uwîïfe^/ * vTwrC 
M t â m 

$ 

20 ANS DÉJÀ 
LA TOURNÉE "LES CINQ SAISONS 

INTERPRÉTÉE PAR 

Z n P J t î f l « F a c e 

Le Spectrum de Montréal 
Réseau Admission 2 7 Novembre 1994 
(commande téléphonique) 
790-1245 ou au 
SP€CTRUm 861-5851 I TA L Vit : I O D I E 

y ? 

- 4 

* EC HANGE 
f l , ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

DISQUES; LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 
NEUFS ET USAGES 

a lo ix i r r QUALITÉ 
3694 ST DCNIS MTL 
MÉTRO SHERBROOKE «49-1913 

713, Mont-Royal Est , Mtl 
métro Mont-Royal 523-6389 

o 
CD 

<f> 

- 1 0 - 1 1 - 1 2 ^ 

O V E M B R E 
2 0 h e u r e s 

/ .̂MONUMENT-NATIONAL g a g » 
V j / ; ! ' Info. : 871 2 2 2 4 OU SAtNMAJ^NT 
m MtïRO PLAC5 0 AÎMES 

OU SAINMAlWNT 

'J'.y. s ' • V * • 
' P ' o : u r o z vous les oI ' js g r a n d s socvôb de 

CLAUDE L È V E I L L É E 
| « M e s a n n é e s 6 0 » 

}. ••• ï ï , .d.&p«>nible u . e* . casset te e f . casset te 1 

pîfiïfS 
U l ) l . 

UN CA 
\\ 

1 carat de diamant total 
(100 pts) OR 14k 
Prix d'évaluation 1700$ CM 

M I C M A U D 

PRIX JAMAIS VU! 

799$ 
9 3 7 , r u e B é l a n g e r , M o n t r é a l 

COMMANDE TÉLÉPHONIQUE 

(514) 948-1212 
Sur acceptation du crédit 

ne payez que tes taxes 

T ® P 2 0 T ^ P 3 0 

ANGLOPHONE FRANCOPHONE 
1 8 H 3 0 À 2 1 H 

SD CS 

1 1 l'LL MAKE LOVE TO YOU BOYS II MEN 

3 2 SWEET DREAMS 

4 3 THEWAY 
SHE LOVES ME 

5 4 ENDLESS LOVE 

9 5 S E C R E T 

LA BOUCHE 

RICHARD MARX 

LUTHER VANDROSS 
& MARI AH CAREY 

8 6 DO YOU WANNA 
GETFUNKY 

2 7 ONENIGHT 
IN HÉAVEN 

13 8 LUCAS WITH 
THE UD OFF 

10 9 DOOP 

11 10 LIVINGIN 
OANGER 

17 11 ALWAYS 

MADONNA 

C & C MUSIC 
FACTORY 

M PEOPLE 

LUCAS 

DOOP 

ACE OF BASE 

BON JOVI 

SDCS 

1 1 N'IMPORTE QUOI ERICLAPOINTE 
3 2 RISQUE TEREZ MONTCALM 
5 3 LEYAYA MITSOU 
7 4 TU T'EN VAS LARA FABIAN 
2 5 J'ENTENDS 

FRAPPER ROCH VOISINE 
9 6 DÉSESPÉRÉ DANIEL BÉLANGER 

10 7 VIVANTE FRANCE D'AMOUR 
4 8 ADAM ET ELLE ZEBULON 

12 9 ECHAPPE 8ELLE BEAU DOMMAGE 
15 10 SAGOUINE N* ROSES FRANÇOIS PERUSSE 

8 11 RESTE SUR MOI PATRICIA KAAS 

FRANCIS CABREL 

ALANA FILIPPI 

14 12 TURN THE WORLD 

AROUND GLORIA ESTEFAN 

6 13 YOUGOTTABE DES'REE 

16 14 THINK TWICE CÉLINE DION 

18 15 KNOWBYNOW ROBERT PALMER 

19 16 WELCOMETO 
TOMORROW 

21 17 SILVER 

SNAP 

MOIST 

7 18 RIGHT BESÎDE YOU SOPHIE 
B. HAWKINS 

24 19 ONE MORE 
MOMENT 

22 20 WORD UP 

JUUE MASSE 

GUN 

6 12 LA CABANE 
DU PÊCHEUR 

14 13 EXACTEMENT 
AU MILIEU 

20 14 COMME 
L'OCÉAN SYLVAIN COSSETTE 

19 15 ATTENDRE GASTON MANDEVILLE 
17 16 TOUJOURS PLUS 

HAUT CLAUDIE LAVOIE 
18 17 J'AI PEUR NANCY MARTINEZ 
21 18 COMBIEN 

DE MURS PATRICK BRUEL 
22 19 VOTRE IMAGE SINCLAIR 
24 20 RIEN DE MIEUX JOANE LABELLE 
11 21 LES REGRETS ALAIN SOUCHON 
26 22 A TOUT CEUX 

QUI S'AIMENT FRANCINE RAYMOND 
29 23 BELLA LAURENCE JALBERT 
30 24 TU NE SAURAS 

JAMAIS LES B.B. 
13 25 CHARME DE FÉE RMD 
23 26 COOL LAYMEN TWAiST 
16 27 RUDELUCK RUDELUCK 
31 28 LE CHANT DE L'EXIL GERRY BOULET 32 29 COMME À LOS ANGELES LUC DE IAROCHELIÈRE 

34 30 CHAUDE ÉTAIT 
LA NUIT RICHARD DESJARDINS 

ABBITTIBBI 

Semaine du 6 novembre 

ERIC ARSON 
PAUL SARRASIN 

B i u l w e i s e r . MARC 
ARSENAULT 
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ANDRJES 
S E R R A N O 

Galerie C laude Brocnrd 
2691. Curo-UibeUe .i Provost aut '{te* Uurontides ot 8 kni sur 117 nord.) 

EXPOSITION 
OEUVRES DE 

A N D R É L E B L A N C 

¥ Chasse 
'Trcizeïlrts 

DU 6 AU 20 NOVEMBRE 
1595, rue Saint-Denis, Montréal 842-1502 

D R O I T S D ' E N T R E E 

MUSEE D'ART,CONTEMPORAIN DE MONTREAL 

Important colloque le 13 novembre 1994 

Musée il'arthcolouic et d'histoire de Montréal 

MUSEF. D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL 

GALERIES 

I 11 

vous invite 
au vernissage 

des oeuvres récentes de 

François Faucher 
Le d i m a n c h e 6 n o v e m b r e 1994 

d e 12h00 à 1 7 h 0 0 
au 2 7 8 0 , rue Salaberry, Mon t réa l 

L'artiste sera présent. 

L 'exposit ion se poursu iv ra j usqu 'au 
2 0 novembre inclusivement. 

jusqu'au 13 novembre 
M A R C E L L E 

B O U C H A R D 
N É R É E DE GRÂCE 

Heures d'ouverture : 
lun Mjr Mof 9h30 • 18*00 

Vcn 9h30 • 21 NX) 
Samedi %00 • 17h00 

Omaoche 12̂00 - 17h00 

Tél.: (514) 336-2332 
(GaJçfie Nornvjiyjie 
tntrw Befnjfd Tronier» 

430, rue Bonsecours, 
Vieux-Montréal 875-8281 
Du mardi au dimanche 11h à 17h 
Robert Tremblay, membre associé du 
«APWAISERS ASSOCIATION 0F AMERICA. 

J U S Q U ' A U 8 JANVIER 
MARDI AU DIMANCHE - 1 1 H À 18 H 

MERCREDI - 1 1 H À 21 H ( E N T R É E L I B R E À COMPTER DE 1 8 H ) 
C E S S O I R É E S G R A T U I T E S S O N T P R É S E N T É E S P A R 
Les A du Maurier Ltée 

M E T R O P L A C E - D E S - A R T S 
RENSEIGNEMENTS: (514) 847-6212 

— . . 

OEUVRES RÉCENTES 

JANUSZ MIGACZ 
« Café rencontre les 5-6 nov. » 

N o u s se r i ons h e u r e u x d e v o u s c o m p t e r 
p a r m i n o u s à l ' o c c a s i o n d u v e r n i s s a g e 

d e s o e u v r e s r é c e n t e s d e 
A VENDRE 

Collections de succession 
Léo Ayotte 
Paul-Vanler Beaulieu 
Léon Bellefleur 
Paul-Émile Borduas 
Stanley Cosgrove 
Jean-Philippe Dallaire 
Rodolphe Duguay 
J.-G. De Tonnancour 
Antoine Dumas 
Marcelle Ferron 
Marc-Auréle Fortin 
J.-C. Franchère 
Adrien Hébert 
A.Y.Jackson 
F.H.Johnson 
Paul-Émile Lecomte 
Ozias Leduc 
Jean-Paul Lemieux 
John Lyman 
Henri Masson 
Alfred Pellan 
René Richard 
W. Goodridge Roberts 
A.H. Robinson 
William Showell 
Paul Soulikias 
Joseph St-Charles 
Philip Surrey 
M.A. de Foy Suzor-Coté 
Armand Vaillancourt 

34, St-Paul Ouest, Vieux-Mtl • 849-6052 

dimanche 6 novembre à 14 h. 
L'exposition durera jusqu 'au 18 novembre. 

Horaire: mercr., sam., dim., de 14 h à 18 h; jeu., vendr., de 14 h à 21 h 
: 

1303, rue Notre-Dame, Lavaitrie / 586-2202 
Itinéraire: autoroute de ia Rive-Nord (40), sortie 122 

Facilité de stationnement 

E X P O S I T I O N NICOLE GRISE s* 
AQUARELLISTE 

Vernissage le dimanche 6 novembre à 14 h 
et exposition jusqu'au 27 novembre 1994 

au MUSÉE RÉGIONAL DE 
VAUDREUIL-SOULANGES 

i » m m 431,av. ROCHE, VAUDREUIL-DORION 
Lundi au \endredi, de 10 h à 17 h. Samedi et dimanche, de 13 h à 17 h 

^ ^ ^ INFO.: 455-2092 MUSÉE M C C O R D 
69C. RUE SHERBROOKE OUEbT. M O N T R É A L • 7100 430, rue Bonsecours 

Vieux-Montréal 875-8281 
Du mardi au dimanche 11 h à 17 h 
Robert Tremblay, membre associé du 
k f M I S I R S ASSOCIATION 0F AMERICA 

L'image de la mort - aux limites de la fiction : 
M U H n H H j l'exposition du cadavre 

Dans la foulée de l'exposition 
Andres Serrano - La Morgue, 

fc* / flHraraUUUKnH le Musée d'ait contemporain 
a réuni des conférenciers prestigieux. 
De France : Michel Vovelle, 
Bruno Bertherat et Charles Gnvel; 
de Grande-Bretagne : Andrew Benjamin, 
du Québec : Johanne Villeneuve. 
Susan Douglas et Réal Lussier 

£i9HHHHHHHHHHHHIHHHHiiHH Traduction simultanée en français et en anglais 
andmes s c b u a n o • i s rccT .ouS Pseumon i» , 1992 

En t r ée l ibre 

13 novembre de 14 h à 18 h 
Date limite d'inscnption : 11 novembre 
Renseignements : Gabrielle Tremblay 

tél. : 16141847-6253 fax : (5141 847-6916 

un ds oonatuN du ta* ai 

Venez entendre des conteurs d'ici et d'ailleurs. 
Dimanche 6 novembre Rendez-vous Contes 
Invités internationaux Jocelyn Bénibé, Michel Faubert, Alan 

Manfeï Aubin, contes d'Afrique noire Lamontagne et Marc Laberge animent une 

(pour tous) 14 h soirée magique dans le décor exceptionnel de 

Jean-Claude Desprez. France, reçus la ctype archéologique du Musée (contes 

de vie (8 ans +) 15 n 30 pour adultes) Vendredi 11 novembre, 20 h . 
Conte %-utenwnt 50 \ du pru d enlnr rveulier - 7 * P 4 * » ̂ ^ « 

mr pbtf If jour ài ̂ pectacV 

Redécouvrez le médium le 
plus simple et le plus profon 
dément enraciné de notre 
culture : le conte! 

Du mardi au dimanche, de 10 h à 17 h. 

jusqu'à 20 h le mercredi Fermé le lundi 

350. place Royale, angle de la Commune 

Vieux-Montréal 

Renseignements : (514) 872-9150 

Pour vous inseni* au colloque, veuillez remplir et retourner ce formulaire d'inscription au 
i Musee d an contemporain de Montréal 185. rue Sainte-Catherwe Ouest Montréal (OuebecJ H2X 1Z8 
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PLACE DES ARTS ($•*• MaHonrw) • Un., 
20 h, Orchestra (Métropolitain Wr. Agntt Cro»-
mjon. Shjuna Rotston. vtotoncelIKto. Ouv«fti*w 
et Concerto pour violoncelle (Dvorak). 
ÉCUSE ERSKINE AND AMERICAN Lun. 20 
h. Libby Yu. pianiste. Deux Sonates (Scarlatti). 
Sonate op 7 (Beethoven). Paraphrase sur «Rigo-
letto* (Liszt). Sonate op. 35. Barcarolle et Polo-
naise op. 53 (Chopin). Pro Musica. 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE (Cabaret) - Lun.. 
20 h. Natalie Choquette:.Diva, ou une espèce en 
voix... ôe disparition.. 
SALLE PIERRE-MERCURE - *u . 20 h. Or-
chestre SymphoniQue de Montréal et Ensemble 
de la SMCO. Dir. Walter Boudreau. Marc-André 
Hamelin. pianiste. Pierre-Vincent Plante, cor-an-
glais. • Jardin secret • (Gougeon), • Makro-Fantasi • 
sur le Concerto de Crieo (Thommessen). «Three 
Places m New England» (Ives), •Berliner Momen-
te ttl» (Boudreau). 
CATHÉDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE 
Ven.. 20 h. Choeur polyphonique de Montréal. 
Oir. Yannick Nezet-Segutn Alain Duguay. bary-
ton. et Heiene Dugal. orsentste. «Requiem., 
• Cantique de Jean Racine», motets (Fauré). 
ÉCUSE SAINT-JEAN-BAPTISTE (Chapelle 
Saint-Louis) - Ven,, 20 h. Luc Beauséiour, claveci-
niste Oeuvres de Rameau. Forqueray. Kuhnau et 
Bach 
UNIVERSITÉ McGILL Concerts gratuits Pol 
iack Hall auj. 20 h. Vladimir Landsman. violonis-
te. et Marina Mdivani. pianiste: oeuvres de Chos-
takovttch, Prokofiev et Tchalkovsky; mar.. 20 h. 
CEMS (musique electroacoustique); jeu.. 19 h 30. 
Trio Grypbon (Concerts CBC); ven., 20 h. Dan 
Coughlan. pianiste. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adele) - Auj.. 20 
h. Angela Cheng, pianiste. Oeuvres de Mozart, 
Chopin, Debussy. Schumann Anim.: Claude Jas-
min. 
•MONM* 

HORS-MONTRÉAL 

AXE-NÉO-7 (205. Montcalm. Hull) • Exposition 
•Heureux qui comme Ulysse...» de Jean-Yves Vi-
gneau. Du 6 nov. au 18 dec. 
CAISSE POPULAIRE STE-THÉRÉSE DE-
BLAINVILLE (37. Turgeon. Ste-Thertse) - Oeu-
vres de Rolland Lalonde Jusqu'au 23 novembre. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA 
POUDRIÈRE (342. St teorges. Windsor) - Expo 
sition -Dom ici». Du merc au dim.. de 13 h a 17 h. 
CENTRE D EXPOSITION DES GOUVER-
NEURS (90. Chemin des Patriotes, Sorel) • Expo-
sition -Identifiables», oeuvres de Denis Dallaire. 

Du merc. au ven.. de 10 h à 17 h; sam.. dtm., de 
13 h e 17 h. Jusqu'au 19 novembre. 
CENTRE EXPRESSION DE ST-HYACINTHE 
(495, St-Simon. St-Hyacinthe) • installations de 
Paul Beliveau et David Pelletier. Ou mer. au ven., 
de 10 h a 17 h; sam. dim.. de 13 h à 17 h. Jus-
qu'au 13 novembre. 
CENTRE D'ART OZIAS LEDUC (1090. Che-
min de la Montagne. Mont St-Hilaire) - Peintures 
de Cilles Poisson Du merc au dim . de 11 h a 18 
h Jusqu au 25 novembre 
CENTRE D'ART DE RICHMOND (110 Princi-
pale Nord. Richmond) - Exposition de Batlk «Pas-
sage* de Carmelle Bourgeois Vend 13 h a 20 h; 
sam 10 h a 15 h. Jusqu'au 17 décembr». 
CENTRE D EXPOSITION DU VIEUX-PA-
LAIS (185. rue du Palais. St-JerOme) • -A livre 
ouvert» Les plus belles éditions de livres d artis-
tes Jusqu au 18 décembre 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ottawa) -
Exposition «Les premiers 25 ans». Tous les jours 
de 9 h a minuit 
CENTRE SOCIOCULTUREL DE BROSSARD 
(7905, San Francisco. Brassard) • Exposition «La 
rencontre des civilisations», exposition de carto-
graphie portugaise. Merc., de 13 h a 17 h et de 
19 h a 21 h : jeu . ven., de 19 h a 21 h; dim . de 13 
h a 17 h. Jusqu au 20 novembre. 
FAUBOURG DES ARTS (754. Chemin de la 
Montagne, Mont St-Hilaire) • Auj. de 10 h à 17 h 
30. dem., de 12 h a 17 h. peintures de Desourdy 
et Jero. sculptures de bronze et résiné de Jean-
Louis Toutain 
GALERIE ACTION (190 Laurier. St Jean-sur-Ri-
chelieu) • Exposition «Voie ferrée», installation de 
Michèle Bergeron. Jusqu au 11 novembre. 
GALERIE ARTS SUTTON (7. Academy. Sut-
ton) • Am . de 10 h a 12 h et de 13 h a 17 h; dem., 
de 13 h a 17 h. peintures, sculptures et photo-
graphies des artistes de la région 
GALERIE DU CENTRE (250. St Laurent. St-
Lambert) • Peintures et installation de Marc Se-
guin Mar. merc.. ven.. de 12 h a 17 h; jeu . de 12 
h * 21 h; dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu au 20 novem-
bre. 
GALERIE HORACE (74 Albert. Sherbrooke) -
Gravures de René Derouin et sculptures de Karen 
Trask. Du mar. au ven.. de 12 h a 17 h; sam . dim., 
de 13 h a 17 h Jusqu au 27 novembre 
GALERIE HORIZON (Centre culturel de Tracy. 
boul du Centre civique, Tracy) • Oeuvres de Svet-
la Velikova Tous les jours de 14 h a 16 h et de 19 
h a 21 h; sam . de 14 h a 17 h. Jusqu au 9 novem-
bre. 
GALERIE LA SEIGNEURIE (15 boul Maple. 
Châteauguay) • Oeuvres de Louise Cadieux. Du 
lun au ven . de 8 h 30 a 12 h et de 13 h 15 a 21 h; 
sam . dim . de 8 h 30 a 17 h. Jusqu au 11 novem-
bre 
GALERIE MANSEAU (554. boul Manseau. Jo 
liette) - Peintures de Lise Paradis et Sylvie Pa 
quette Jusqu au 13 novembre 
GALERIE MONTCALM (25. Laurier. Hull) -
Oeuvres de Meg Weber Crockford. Du mar. au 
ven.. de 10 h a 17 h; jeu., de 10 h a 20 h; sam., 
dim.. de 12 h à 17 h Jusqu au 20 novembre. 

GALERIE D'ART JOSETTE TVLMANT (400, 
rue Principale. St-Sauveur-des-Monts) • Peintures 
de lacurto. U. Bruni. Mtstakian. A. Rousseau. L. 
Ayotte. A Soly, R Richard. A. Dufour. P Souli-
kias. N Poirier. R. Ricard. R. Gegnon. R. cantin. A. 
Besse. I Bemler. P BMard. M Couture et P Le-
sage 
GALERIE VERTICALE (1871. boul Industriel. 
Laval) - Sculptures murales de Robert Lachance 
et exposition «Points de suture», de Jean-Fran-
çois Bois vert Du merc. au dim.. de 12 h a 18 h. 
Jusqu au 19 novembre. 
HAUT 3e IMPERIAL (164, Cow*. Oranby) -
Oeuvres de Danielle Binet D»J mar. au sam., de 11 
h a 16 h Jusqu au 12 novembre. 
LE HALL DES ARTS (1. place du Souvenir. La-
val) • «D errances et de Voyages» de Monic 
Thouin-Perrault Jusqu'au 10 décembre. 
HÔTEL DE VILLE (Hall des arts. 2001, boul. 
Rome. Brossard) • Aquarelles de Canh Mguyen. Du 
lun au ven . de 8 h 30 a 12 h et de 13 h 15 a 16 h 
30 Jusqu au 16 décembre. 
LA GALERIE (75. St-Antoene, Troès-Rrvieres) • 
installations holographiques de Marie-Christiane 
Mathieu Du lun au dim. de 14 h a 17 h: jeu., 
ven de 19 h a 21 h Jusqu au 20 novembre. 
L'EMBUSCADE (Place Badeaux. Trois-Rivières) 
Oeuvres de Jean Marc Lesage. Tous les IOUTS des 
midi Jusqu au 7 novembre. A compter de mardi: 
rétrospective des «Oeuvres choisies» de Serge 
Mongrain Jusqu au 5 décembre. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. boul 
de la Concorde o . Laval) - Oeuvres de Pierre Gau-
vreau Du mar au sam., de 14 h a 20 h; dim.. de 
13 h a 17 h Jusqu au 6 novembre. 
MAISON DES ARTS DE ST-CAUXTE (6160. 
route 335. St-Caliste) • Oeuvres de Michèle Ber-
geron. Lopol Bounoi. François Charron. Mane-An-
drée COte. Normand Forget. Jacek Jamuszkie-
vicz. Z Vlasta Nosek, Marc Pelchat et Jean-Marte 
Savage Du jeu au dim.. de 12 h a 17 h. 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (895. rue Visi-
tation. St Charles-Borromee) • Oeuvres de Cécile 
Fafard. aquarelliste Du mar. au dim. de 13 h a 17 
h Jusqu au 20 novembre. 
LA MAISON SOUS LES ARBRES (2024. mu-
te 133 sud. St-Athanase d iberville ) • A compte» 
de dem . exposition -La ferie de Noei». Jusqu au 
16 décembre 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER (8S8. Laviolette. 
Trois-Rivieres) • Rétrospective Monique Mercier. 
Du mar au dim., d e l 3 h 3 0 a i 6 h 3 0 e t d e 1 9 h * 
21 h Jusqu'au 20 novembre. 

MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100, Laurier. Hull) - Expositions «Un brin de fan-
taisie - art populaire germano-canadien». «Opus -
La facture instrumentale au Canada». «Souvenirs 
du Canada», «La poterie et la porcelaine du XIXe 
siecle au Canada». «Du berceau au tombeau • Des 
accessoire pour la vie. 1750-1993». «Des Lieux a 
respecter», .isumavut - L expression artistique de 
neuf femmes de Cape Dorset». 
MUSEE DE LACHINE (110 Chemin LaSalle. La-
chine) - Expositions «PeinturoAbstraction. et «Li-
vre d artiste: Claude Tousignant». Du merc. au 
dim . de 11 h 30 a 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85, Mhousle. 
Ouebec) - Expositions «Vive ta mariée», «foret 
verte, planète bleue- et «Boucle d Or et les trots 
ours». 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS D l SHER-
BROOKE (174. du Palais. Sherbrooke) - Auj. et 
dem., exposition «Le Musée de nos Maisons». 
MUSÉE DE LA CASPÉSIE (90. boul Gaspe. 
Gaspe) • L exposition «Ultramarine, de Richard 
Rak Jusqu au 10 février 1995. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Susse? Drive. Ottawa) • Exposition* «Vldéo-
Sononte La video naît du bruit» et «De la lumiere 
a l image La photographie, epreuves et impres-
sions» Sculptures de Karoo Oeuvres de Martha 
Fleming et Lyne Lapolnte. Sculptures de Roland 
Pou! in. 

VARIÉTÉS 

LES BEAUX ESPRITS (2073. rue St-Denls) 
Blue Cators Des 22 h 30 
L'AIR DU TEMPS (191, rue St Paul Ouest) 
Tuming Potnt Des 21 h 
CLUB SODA • 36 heures d impro. Début: ven 
20 h jusqu a dim. 8 h. 
LA BOITE A MA RI US (5885. rue Paptneeu) 
Éric Desranleau et Guy Bouchard Des 21 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87. rue Ste-Ca 
thenne Ouest) • Brutal Truth & Only LMng Wrt 
ness Des 20 h. 
CINOUIÉME SALLE (Place des Arts) - 20 h: LNI 
Vert vs Noir Des 20 h. 
USINE ANCUS • -Sattimbanco» du Cirque du 
Soleil Sam : 16 h 30 et 20 h 30. dim.: 13 h. 17 h. 
THÉÂTRE OLYMPIA • Oaudme Mercier Des 
20 h. 
BISTRO D'AUTREFOIS (1229. rue St Hubert) 
• Vous vous souvenez des Bozos? Des 22 h. 
LES DEUX PIERROTS (104, rue St-Paul est) -
Groupe Bandit Bandit et Gilbert lauzon. Des 21 
h 
LE PIERROT (114. rue St-Paui est) - Rétean Au-
det et Michel Durocher. Des 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. rue St Denis) -
The Wanted Des 20 h 30. 
LE OU Al DES BRUMES (4481. rue St-Oents) -
Les Z impoly (Jaiz). Des 21 h. 
L'ILLUSION DE VERDUN (720. rue de I Église. 
Verdun) • Pepe Kalie et Empire Bakuba. Des 22 h. 
LE NEW ORLEANS ("225. rue St-Laurent) -
Rina Berti et ses musiciens. Des 20 h. 
LE MARIN (1020. rue Laurier Ouest) • Isabelle 
Wolfmarm Des 19 h 30. 
SPECTRUM DE MONTRÉAL - Marie-Denise 
Pelletier. 20 h 30. 
CAFÉ THÉLÉME (311, rue Ontano Est) • Larry 
and his Jazz Guys Des 21 h 30. 
O'BLUES BILLARD (7567 Taschereau. Bros 
sard) • Normand Gagne chante Pink Floyd. Des 21 
h 

présente Les 
PARLBMENTERIES 

La Coalition des Humoristes 
prend enfin le pouvoir et recrée 

l9Assemblee Nationale ! 
3 soirées exceptionnelles an profit du Musée Juste pour rire 

21 humoristes 
sur scène ! 

et plus 

YVON DESCHAMPS 
— Premier ministre 

DANIEL LEMIRE 
- Chef de l'Opposition — 

MICHEL COURTEMANCHE 
— Président de l'Assemblée — 

J K A N - M I C H E L A N C 1 1 L 
M I C H E L B A R R E T T E 

A L A I N D U M A S 
M A R I O J E A N 

R O G E R J O L BERT 
A N T H O N Y K A V A N A G H 

J I C I L A U Z O N 
P I E R R E L É G A R É 

CL-AUDE L E G A U L T 
M ARI E L L E L É V E I L L É 

F R A N Ç O I S L É V E I L I . É E 
D O M I N I Q U E L É \ T : S Q I ; I 

J E A N - G U Y M O R E AU 
F R A N Ç O I S M O R E N C Y 

L O U I S E R I C H E R 
R I C H A R D Z . S I R O I S 

D A N Y T U R C O T T E 
P I E R R E V E R V I L L E 

et des surprises 5 
Idée originole 

P I E R R E L É G A R É 
D E N I S BOUCHARD JEAN-PIERRE FIANTE 

Directeur artistique * - Auteur, script-éditeur 
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Remplissez le bon de commande • 

Faites-le parvenir à l'adresse indiquée avant le 3 décembre 1994 • 

• Vous recevrez sous peu un joli certificat-cadeau • 

Votre ado n'aura qu'à l'échanger contre sa passe de saison 

à l'ouverture de La Ronde l'été prochain. 

BON DE COMMANDE 

r e s e r v e z m a i i i i e i i a n t 

Veuillez me faire parvenir certificat(s)-cadeaux 

(veuillez inscrire le nombre de certificats désirés); chacun étant 

échangeable contre une passe de saison, valide 7 jours par 

semaine durant toute la saison 1995 de La Ronde 

Nom de l'acheteur 

Adresse de retour 

Ville 
Code 
postal 

Tél. (rés.) (trav.) 

Cochez le mode de paiement utilisé : 

• Chèque • Mandat-poste 

39,93$ 
5,57$ 

45,50 $ 
Carte de crédit 

• Visa • MasterCard 

• American Express 

Signature 1 . 5 0 $ 

N° de carte 

Date d'expiration 

o 
Parc de* Iles 
d«r Montréal 

Passe de saison 
Taxes 

Total partiel 

Multiplié par 
(Nombre de 
passes désirées) 

Total partiel 

Frais de 
manutention 

Total à payer 

Veuillez allouer un délai 
de trois (3) semaines pour le 
traitement de votre demande. 

RETOURNER A : 
Société du parc des Iles 
Services financiers - Passe de saison 
île Notre-Dame 
Montréal (Québec) 
H3C1A9 

L 
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ENSEIGN 

College Laval 275 rue Laval. Laval (OuebecJ H7C 1W8 

Etablissement privé d'enseignement secondaire. Téléphoné: .(514) 661-7714 
Telécopieur: (514)661-7146 

MAISONS # 4* '.y * tO J 

LE CEGEP AHUNTSIC : 
UN VASTE CENTRE D'ÉTUDES COLLÉGIALES 

Quelque 6 400 élèves à l'enseignement régulier, plus de 7 000 
inscrits à l'éducation des adultes et 2 000 autres relevant du 
service aux entreprises : on voit quel imposant centre d'études 
collégiales est aujourd'hui le Collège Ahuntsic. Situé dans le nord-
est de la ville de Montréal, il est facile d'accès, notamment à cause 
de la proximité de l'autoroute métropolitaine et de trois sorties de 
métro. 

renseignement régulier. De plus, on y offre une vingtaine de 
programmes techniques de moyenne ou de courte durée 
conduisant à une attestation d'études collégiales (A.E.C.). Dans ce 
dernier cas, les programmes d'impression et d'infographie sont 
exclusifs au Collège Ahuntsic en ce qui concerne Montréal. 
Soulignons l'existence du programme spécial à l'intention des 
Forces canadiennes, programme ayant pour but d'offrir aux 
militaires et à leur famille une plus grande accessibilité à la 
formation collégiale. 

mesure se veut simple : adapter le savoir-faire et les ressources 
technologiques du Collège aux besoins particuliers de 
l'organisation cliente. 

L'Institut des communications graphiques 
du Québec 

En juillet 1 9 9 5 , aura lieu l'ouverture de l'Institut des 
communications graphiques du Québec, centre de transfert 
technologique et de perfectionnement à l'intention du personnel 
des entreprises de communication. Ce projet d'envergure verra le 
jour suite aux efforts soutenus du Collège et de partenaires de 
l'entreprise privée. 

L'enseignement au Cégep Ahunstic 
Au secteur préuniversitaire, on compte neuf programmes d'études 
répartis dans les domaines des sciences de la nature, des 
sciences humaines, l'administration et des arts et lettres. 

Au secteur technique, on dénombre plus de vingt-deux 
programmes conduisant au diplôme d'études collégiales (D.E.C.). 
Côtoyant les programmes de formation technique les plus 
populaires et les plus répandus, tels que techniques 
administratives, informatique, génie civil, génie électrique, etc., se 
retrouvent bon nombre de programmes exclusifs au Cégep 
Ahuntsic : électrophysiologie médicale, médecine nucléaire, 
archives médicales, technologie de l'impression. Deux 
programmes sont offerts en alternance travail-études: chimie-
biologie et transformation des matières plastiques. 

On comprend mieux, quand on voit le vaste choix de programmes 
d'études qui s'offre à la population étudiante, que le Collège 
Ahuntsic accueille dans le cadre de ces programmes plus de 
13 000 élèves, temps plein et temps partiel combinés. 

À réducation permanente 

À l'éducation permanente, l'élève peut s'inscrire à temps partiel ou 
à temps plein à la plupart des programmes offerts à 

Comme élève inscrit à l'éducation permanente, on peut bénéficier 
d'un certain nombre de services facilitant le retour aux études : 
services d'orientation, d'aide pédagogique, de reconnaissance des 
acquis, et services communautaires et sportifs. 

Le Collège Ahuntsic, c'est plus que le traditionnel établissement 
d'enseignement s'adressant à des jeunes et fonctionnant de 8 h 30 
à 17 h : c'est un vaste centre de ressources éducatives à la 
disposition d'une population, jeune ou adulte, désireuse 
d'entreprendre ou de compléter des études collégiales. 

En réponse aux besoins grandissant des entreprises et des 
collectivités en matière de perfectionnement et de développement 
organisationnel, le Cégep Ahuntsic a mis sur pied le Centre de 
services sur mesure. On lui a confié comme mission d'assurer aux 
organismes des services de formation, de perfectionnement et de 
soutien technologique adaptés à leurs besoins, et ce, dans les 
domaines d'expertise reconnus au cégep. 

Cette chronique vous est offerte par le Regroupement des collèges 
du Montréal métropolitain qui regroupe les cégeps suivants : 

Ahuntsic 
Bois-de-Boulogne 
Édouard-Monlpetit 
M (tisonne uve 
Montmorency 
Saint-Laurent 
Vieux-Montréal 

A ndré-Laurendeau 
Dawson 
John Abbott 
Marie-Vie torin 
Rosemont 
Vanier 

Des organisations d'envergure se sont prévalues des services du 
Centre : Hydro-Québec, Caisses populaires, Urgence-Santé, 
Association des paraplégiques, pour n'en nommer que quelques-
unes. Les programmes sur mesure élaborés? Ils l'ont été dans 
des domaines aussi variés que la technologie des réseaux, la 
micro-édition, les techniques ambulancières, l'initiation au génie 
civil, à l'électricité, au graphisme, etc. 
Dans chacun des cas le mode d'action du Centre de services sur 

Pour contacter le Service de lyéducation des adultes du Cégep 
Ahuntsic, appeler le 389-5921, poste 2223. 

Cours d'informatique 
au YWCA 

SWro, Dos, 
/ordPerfect, 
otus, DBase, 
edford, Windows 
/ord et Excel 
ous Windows 

Inscription: * 955-7766 
EXCEL GESTION INFORMATION? 

1355, RENÉ-LÉVESQUE OUEST j§ 

Accueille les élèves de: 
4e, 5e et 6e années primaires 

secondaire 1 à 5 

Pour les filles et les garçons, 
pensionnaires et externes: 

TESTS D'ADMISSION 
pour 1995-1996 

Samedi 12 NOVEMBRE 1994 
à 13 heures 

CERTIFICAT 
en 

HYPNOSE 
FORMATION INTENSIVE 

& 2 fins de semaine ft 
19 et 20 novembre 1994 

3 et 4 décembre 1994 
INSCRIPTION IMMÉDIATE 

Jacques Camirè, dir. 
E.F.P.H.Q. 

3 8 1 - 7 0 3 8 
8344, St-Denis, Montréal H2P 2Q8 

Inscrivez-vous maintenant au s 

Lecitn Vallée, secrétaire général 

L'Ecole Selwyn House 
fondée en 1908 

Au Collège Laval, nous savons qu'il n'est pas facile pour l'adolescent de concilier études, 
sports, arts et loisirs. C'est pourquoi nous lui offrons un encadrement qui-favorise son plein 
épanouissement, tout en prolongeant le milieu d'éducation familiale. Depuis plus d'un 
siècle, le Collège Laval a évolué au rythme de la société. Et c'est avec la même constance 
qu'il a maintenu un climat propice à la transmission des valeurs fondamentales. De plus, la 
qualité du français écrit et parlé, plus que Jamais une condition essentielle de réussite, vient 
en tête de nos priorités. Tous ces attributs font du Collège Laval un milieu de formation 
intégrale qui donne aux jeunes le goût d'apprendre. 

Selwyn House est une école privée anglophone de 525 garçons. 
Elle se distingue par r excellence dé ses programmes scolaires, par la 

diversité de ses activités sportives et par l'implication de son personnel 
EXAMENS D'ADMISSION 

Maternelle à 4e année 5e à 10e année 
Sur rendez-vous samedi le 19 novembre 1994 
A partir de janvier 1995 8b45àl2h45 

Les demandes d'admission sont maintenant acceptées. La date limite d'inscription, pour les candidats de la 5e à la 10e année, est le 14 novembre 1994. 
Pour de plus amples informations concernant l'éligibilité à l'école, 
notre politique d'admission, notre programme d'aide financière, et 

la bourse d'études annuelle pour la 7e année, veuillez contacter 
Mme Sharon Cozens Selwyn House School Directrice des Admissions 95 Chemin Côte St-Antoine Téléphone (514)931-9481 Westmount, QC « Télécopieur (514) 931-6118 H3Y 2H8 § 

Permit No. 749789 and 749624 

Le Collège Laval... ça vaut le déplacement! 

DATES DES E X A M E N S D ' E N T R É E POUR LANNÉE SCOLAIRE 1995-1996 

Samedi, 12 novembre 1994,9h Samedi, 19 novembre 1994,9 h Samedi, 3 décembre 1994,9 h 
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MAISONS 
1 D'ENSEIGNEMENT 
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MONTRÉAL 

285-8585 
Tour de ta Clé, 300, liofartseau Bubu 500, Montréal 

Permit no. 749747 

Métro Place des Arts m 

LAVAL 

662-9090 
3, Race Laval, Bureau 10, Laval 

Permis no 389551 

WNGUEUIL 

677-9191 
1111, Sacrales Ouest Burau 101, Longueui 

Pcrmi» no. 2<0504 
Métro Longueul SQ 

• Programmeur/programmeuse analyste (420.52) 
• Techniques de micro-informatique (901.91) 
• Micro-ordinateur général (247.50) 
• Actualisation en bureautique (900.62) 
Admissibilité aux prêts et bourse. 
Possibilité de prolongation des prestations d'assurance-chômage. 
Stages en entreprise. 
Service de placement 
Aide financière personnalisée. 

I C D I L 
CDI, le plus vaste réseau d'enseignement en informatique depuis 1965 

QUÉBEC • HALIFAX • OTTAWA • KINGSTON ' OSHAVA • SCAR60R0UGH • NEWNARKET • NORTH YORK • TORONTO • MISSISSAUGA • HAMILTON • WINNI?EG 
SASKAT00N • E010NT0N • BURNABY • COQUITLAM • SURREY • VANCOUVER • VICTORIA 

ICO Institut Carrière et Développement Ltée 

Itlt'X 
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CONCEPTION ASSISTÉE P A R 
ORDINATEUR (SOIR) 

A N I M A T I O N ET RENDU 3D (SOIR) 

AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 

AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 
AutoCAD 

• 

Base 
Intermédiaire 
Personnalisation 
LT 
Mise à jour 
pour Windows 

«Mise à jour 
iJBliïlàfe^ 
DESIGNER 
LISP 
ADE/SGL 

ISmBi 

6', 

m 
refl 

42 heures 
42 heures 
42 heures 
42 heures 

7 heures 
14 heures 
42 heures 
32 heures 
42 heures 
42 heures 

295$' 
295$ 
395$ 
295$ 

100$ 
150$ 
295$ 
395$ 
395$ 
395$ 

Anlmator Pro 
3D Studio 
3D Studio 

Niveau 1 
Base 
Avancé 

42 heures 
42 heures 
42 heures 

F O R M A T I O N DE JOUR 

i i m i mumi i—m !• 
FABRICATION ASSISTEE 
ORDINATEUR (SOIR) 

AutoSURF 
AutoMill 
NC Polaris 
SmartCAM 
SmartCAM 

P A R 

Gestion d'un environnement CAO 24 heures 
Animator Pro Niveau 2 30 heures 
AutoVision 15 heures 
AutoCAD AutoUsp Niveau 2 35 heures 
AutoCAD ADS 35 heures 
• Taxes non-comprises 

Inscrivez vous à deux cours et obtenez 15 % de réduction. 
Inscrivez vous à trocs cours et obtenez 20 % de réduction. 

POUR RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION 

3 9 5 $ 
3 9 5 $ 
3 9 5 $ 

2 2 5 $ 
2 9 5 $ 
1 7 5 $ 
3 9 5 $ 
3 9 5 $ 

395$ 
395$ 
395$ 
395$ 
395$ 

Tél.: (514) 678-7462 
Téléc.: (514) 678-1702 

J W i 
k . 

Collège 
Édouard-Montpetit 
Centre CAO/FAO 
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Nous avons à coeur d'évoluer ensemble 

5555, place de la Savane 
Saint-Hubert (Québec) J3Y 5K2 
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COLLÈGE 
DE PHOTOGRAPHIE 

Programme d* photographie commerciale, 
A.LC. 570.34, Permis No. 749 5S3 

•Prospectus gratuit 
•Admissible au 
programme SPRINT 
et à l'aide Financière. 

r C O U R S D E 

CONVERSATION 
ANGLAISE 

pour ceux et celles qui désirent 
> mieux se débrouiller en anglais; 
> être plus à l'aise en le parlant; 
i avoir plus de spontanéité. 

Que vous soyez débutant(e) ou plus avancé(e). 

PETITS GROUPES 
4 à 7 m a x i m u m 

Groupes composés de gens d'un même niva 
Durée: 5 semaines ou 5 samedis - TOTAL: 30 heures 
Horaire: jour/soir ou le samedi 
Professeurs qualifiés, d'expression anglaise 
Frais de la session*: 195 $ (déductibles d'impôt) 

•Classement, ouverture du dossier et matériel: 30 S 

Entrevuo d© classement et inscription sur rendez-vous 
du 7 au 12 novembre inclusivement 

DERNIÈRE SEMAINE D'INSCRIPTION 

985-2414 (ou 985-2200 après 
C C F A C ' E S T 

24 an* d'expérience; près de 20 OOO étudiant(e)s; aux 
cmplo>*(e) de centaines de compagnies, telles que La Presse, 
The Montréal Gazette, Radio-Canada, la Banque Royale, 
La Laurentienne, Hydro-Québec, FENAP (UQAM), etc. 

Accrédité par b SQDM (Société québécoise de développement 
de la main d'oeuvre) 
ATTESTATION EN VEC accordée 

C 
C n CENTRE CCFA ÉCOLE DE LANGUES 

Station de métro Peel, sortie Peel 

Samedi 12 novembre 1994 
8h45 : EXAMENS D'ADMISSION 

F ondé en 1767 par 
Monsieur Jean*Baptiste 
Curatteau, prêtre de 

Saint'Sulpice, le Collège de 
Montréal est une institution 
privée et catholique 
d'enseignement secondaire 
pour garçons. 

Les enseignants et les 
enseignantes qui s'y sont succédé 
ont formé des hommes tels que 
Louis *Hippoly te Lafontaine, 
Georges'Étienne Cartier, . 

Louis Riel et, plus près de 
nous, le juge André Montpetit, 
l'homme de théâtre Gratien 
Gélinas et le tennisman Martin 
Laurendeau. 

\je Collège de Montréal 
vise à former des hommes 
complets, à préparer des 
citoyens aptes à occuper des 
postes clés dans toutes les 
sphères de l'activité sociale, et 
contribue ainsi à l'enrichis-
sement de la société. 

Autres séances à venir: 
• 10 décembre 1994 à 8h45 
• 14 janvier 1995 à 8h45 

ou sur rendez^ous (pour l'année 1994-95) 
Frais : 35$ 
Bourses d'études disponibles sur demande 

COLLÈGE DE MONTRÉAL 
I rx O 
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Carrières dans le domaine du voyage 
L'industrie du voyage, un monde fermé et difficilement accessible ? Depuis 1979, une institution 
privée a prouvé qu après une formation de 4 mois les portes vous sont grand ouvertes. 

• Vous avez fait des études collé-
giales ou universitaires mais les 
emplois sont rares dans votre 
secteur de spécialisation ? 

• Vous avez quitté le marché du 
travail depuis quelques années et 
vous recherchez un travail 
intéressant ? 

• Vous travaillez actuellement, mais 
vous songez à réorienter votre 
carrière ? 

• Le domaine du voyage vous 
intéresse, vous n'avez pas fait 
d'études collégiales et vous vous 
demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous ? 

Formation technique 
Sachez d'abord que, pour y 
accéder, il faudra acquérir une 
solide formation technique: rien 
de très difficile, mais il faut 
connaître la terminologie 
technique du voyage, la 
tarification, le système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
les proauits offerts aux touristes et 
gens d'affaires et les caractéris-
tiques des principales destinations. 
L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux agences de voyages. Il y a 
une foule d'entreprises qui offrent 
leurs services par l'entremise du 
réseau des agences de voyages et 
toutes ces entreprises aussi 
recherchent du personnel tech-
niquement qualifié de tout âge. 
Avant de choisir une écolef 
assurez-vouB qu'elle est 
reconnue par lez employeurs. 
Découvrez par vous-même quelle 

est la meilleure école. Faites votre 
propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Quelle est la 
meilleure école ? Vous allez 
alors découvrir que le Collège 
April-Fortier oflre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cegep et, par 
conséquent, n'offre pas un 
enseignement général: le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une clientèle adulte qui 
recherche les oatds nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
du voyage. Fondé par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins ae cette 
industrie, le collège a la réputation 
d'être très branché sur les besoins 
de l'industrie. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi 
d'un stage d'au moins 30 heures 
en agence de voyages. Le pro-
gramme est divisé en sept cours de 
telle sorte que vous pouvez le 
suivre à temps plein ou à temps 
partiel; le collège offre des cours 
de jour, de soir et du samedi. 

Service de placement 
En plus de répondre aux demandes 
provenant de l'industrie, le 
personnel du collège pourra vous 
orienter selon vos expériences 
passées, votre âge, les études que 
vous avez déjà faites et les objectif)» 
que vous poursuivez. Comme il 
s'agit d'une industrie aux multiples 
ramifications avec des emplois de 
nature très diversifiée, le monde du 
voyage a besoin de personnes de 

des 

% 

tout âge, autant diplômés 

Le collège vous permet 
'lion entre votre 

donc de 
faire la "traînait! 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage: une fois dans l'industrie, 
vous découvrirez une quantité 
surprenante de postes diversifiés. 
Ce sera alors à vous d'orienter 
votre carrière selon vos goûts, vos 
forces et vos objectifs. 

Vous pouvez aussi 
transition graduelle 

effectuer une 
en vous 

impliquant À Temps partiel dans 
le domaine tout en conservant 
votre emploi actuel; cette approche 
vous permet de bénéficier des 
avantages de l'industrie et 
d'acquérir une expérience qui sera 
valorisée ai un jour vous décidez 
de vous y impliquer à temps plein. 

universitaires que des personnes 
possédant une formation de niveau 
secondaire. Les étudiants se 
retrouvent très rapidement sur 
le marché du travail du fait que 
la direction du collège travaille en 
étroite collaboration et uniquement 
avec l'industrie du voyage; après 
15 ans de réputation d'excellence, 
il n'est pas surprenant de retrouver 
un grand nombre d'ex-étudiants à 
des postes importants dans toutes 
les sphères de l'industrie. 

Prochains cours 
Les prochains cours du jour débu-
tent le 17 Janvier et le 13 fév. 
Les cours au soir débutent le 
13 février; ceux du samedi 
débutent le 11 février. 
Nous vous offrons aussi la 
possibilité de suivre le programme 
en anglais du 30 janvier 1995. 

Gisèie April-Fortier 
Vous avez le choix de suivre les 
cours en français ou en anglais. 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont la possibilité de rédiger 
leurs examens en français s'ilsle 
désirent. Il s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le Collège 
April-Fortier au 878-1414 ou au 
521-1600; on vous fera parvenir 
une brochure explicative. Si vous 
le désirez, prenez rendez-vous avec 
un conseiller. 
Pour mieux connaître l'industrie 
et les possibilités qu'elle vous 
offre, le collège offre gratuite-
ment un cours de 3 heures, 
mercredi- 09 nov. à 19h00 ou 
mercredi: 16 nov. à 19h00 ou 
ieudi : 10 nov. à 14hOO. 
Vous aurez alors l'occasion de 
poser toutes les questions qui vous 
intéressent. S.V.P. Réservez. 

Le collège est situé au 801 rue' 
Sherbrooke Est (1er étage), au 
coin de St-Hubert, à deux 
minutes de la station ae métro 
Sherbrooke (sortie Berri Est). 

• • 
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Le concert Honegger-Sacher : impressionnant et mémorable 
C L A U D E GINCRAS 

rêve est devenu réalité. 

l o rsque , voici quelques semai-
D'université McGill nous an-

la venue de Paul Sacher 
diriger un concert d'oeuvres 
onegger, la première réac-
fut celle-ci: quelqu'un avait 
simplement rêvé... 

[en qu ' i l soit i nconnu du 
public, Paul Sacher fait 

fie intégrante de la vie musica-
lefdfc ce XX e siècle qu'il a presque 
entièrement traversé, ayant été à 
l'origine de quelque 250 créations 

échelonnées sur près de 70 ans. 

Mais Paul Sacher alive and 
well en 1994? La tendance était, 
forcément, de parler de lui au 
passé. 

Transcendant la légende, rémi-
nent mécène et chef suisse est au-
jourd'hui un homme de 88 ans en 
pleine possession de tous ses 
moyens. Il l'a démontré hier soir, 
conduisant les quelque 200 jeu-
nes musiciens d'orchestre et cho-
ristes de McGill à leur plus haut 
sommet d'excellence, devant un 
auditoire recueilli et impression-
né de quelque 2500 personnes 
rassemblées à la basilique Notre-
Dame. 

Dès les premières pages de la 
Symphonie liturgique, l ' invité 
met tout le monde, participants 
et auditeurs, en confiance. La bat-
tue est sobre mais précise, l'oeil 
est attentif à tout ce qui se passe 
dans l'orchestre, les cuivres décri-
vent bien le tumulte dont la fin 
de la guerre n'a pas libéré le mon-
de. Au mouvement suivant, la dé-
tresse de l'humanité est traduite 
avec la même éloquence. Seul le 
finale manque d'une certaine for-
ce caricaturale. 

Déjà, le résultat d'ensemble est 
quand même étonnant. Il le sera 
encore plus dans l'oeuvre suivan-
te, La Danse des morts, qui n'est 
pas sans lien philosophique avec 

la précédente. Et, ici, comment Relativement facile et ne fai-
sant pas appel à beaucoup de le-
gato, le solo de baryton fut rendu 
avec sérieux et exactitude par 
Marc Belleau. La brève interven-
tion des deux voix féminines fut 
également satisfaisante. Seule 
ombre au tableau : le récitant, Al-
bert Millaire, qui lisait le texte de 
Claudel comme s'il s'était agi de 
Pierre et le Loup. Comment peut-
on passer à ce point à côté d'une 
phrase comme celle-ci: «Et l'Es-
prit entra en eux et ils devinrent 
vivants...»? 

J'écoutais l'enregistrement — 
irremplaçable— de Jean-Louis 
Barrault (que M. Millaire aurait 

ne pas envier ces jeunes qui ont 
eu l'occasion unique de travailler 
la partition avec celui qui la créa, 
en 1940?... 

On souhaiterait la toute pre-
mière attaque plu$ violente enco-
re. Réserve min ime. La demi-
heure d'audition qui suit est con-
t inue l lement an imée par un 
interprète pour qui l'oeuvre n'a 
plus de secrets et qui sait encore 
en tirer toute l'atmosphère vou-
lue, tour à tour grotesque ou con-
templative. Dans cette réussite, il 
faut cependant compter la répon-
se, de niveau tout à fait profes-
sionnel , de l 'orchestre et du 
choeur. 

dû tout au moins essayer de co-
pier) et y entendais une voix 
montréalaise que McGill aurait 
dû inviter comme récitant : Pierre 
Mollet, qui fut, à l'époque, un in-
terprète reconnu de Honegger. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL et 
CHOEURS DE McCILL. Chef i n v i t é : Paul Sa-
cher . Sol istes: A l b e r t Mi l laire. r é c i t a n t , Marc 
Belleau, ba ry ton , Michèle Gagné, soprano, et 
Maria Popescu, mezzo-soprano. H ier soir, ba-
s i l ique No t re -Dame. 

P r o g r a m m e consacré à A r t h u r Honegger 
(1892-1955) : 
S y m p h o n i e n o 3 ( Symphon i e liturgique* 
(1945-46) 
La Danse des morts, c a n t a t e sacrée, t e x t e de 
Paul Claudel, p o u r r éc i t an t , ba ry ton , soprano, 
mezzo-soprano, choeur , o rgue e t o r c h e s t r e 
(1938-40) 
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Ateliers de techniques de bureau 
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daction de divers documents a 
et 11 n o v e m b r e - K ; 

-Gestion du temps 
4 ' e t 18 novembre 

ai 

t bureautique 
> 
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W o r d p e r f e c t (Windows) 6.0- débutant -v 
. 5 et 12 n o v e m b r e 
11 et 18 novembre 

^WordPerfect (Windows) 6.0- intermédiaire 
n o v e m b r e e t 2 d é c e m b r e 

î lWordPerfect (Windows) 6.0- avancé « H P 
1 1 6 d é c e m b r e 
ansfert technologique WordPerfect 5.Î Dos / WordPerfect 
indows) 6.0 - Niveau I " 
et 13 novembre 

: 3 et 4 d é c e m b r e 
«^transfert technologique WordPerfect 5.1 Dos / WordPerfect 

Indows) 6.0 - Niveau II 
" 4 0 e t 27 novembre i 
?1fi et 11 d é c e m b r e 
; Excel (Windows) version 4 - intermédiaire 
U 7 et 24 novembre 

^&if?frTnt!ères 

oew-Ae de, ^éducation permanente, 

C E R T I F I C A T S 

a 

Ces sessions de formation sont d'une durée de 14 heures (9 h à 17 h). 
Le coût est de 120$ incluant les taxes et la documentation. 
Renseignements : 332-3000, poste 313 
10500, avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal (Québec) s 
H4N1L4 é 
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Q T D Collège 
C l i D de Bois 

É D U C A T I O N D E S A D U L T E S 

AERONAUTIQUE 
AÉRONAUTIQUE AVANCÉE 
COMMANDE DE PROCÉDÉS INDUSTRIELS 
DESIGN ET FABRICATION 
ÉLECTRICITÉ DU BÂTIMENT 
GÉOMATIQUE 

GESTION DE LA PRÉVENTION 

DES INCENDIES ET ACCIDENTS 
MÉCANIQUE DU BÂTIMENT 
PRÉVENTION DES INCENDIES (TPI et TAPI) 
PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 
TECHNOLOGIES DU BÂTIMENT 

Date l imite d'admission : 1 " DÉCEMBRE 1994 

Téléphone 
(514) 3404700 

Télécopieur 
( 5 1 4 ) 3 4 0 - 4 1 6 9 

de Bois-de-Boulogne 

a u V u t r e u SU— 

COURS AXÉS SUR LA CONVERSATION 
Petits groupes: 3 à 7 personnes; admission conënue; 
1 à 5fo is/sem.; matin, après-midi, soir, samedi; 
200$/30h, 3705/60h, tout compris. 100%déductitte 
(ftrpôt Aussi dsp~ cous partiafiers, formation en entreprise 

5268, av. du Parc 2 78-5309 

E 

T E L E - U N I V E R S I T É 
L 'UNIVERSITÉ À DISTANCE 

Etudiez au chaud 
cet hiver... 
Où que vous soyez, au Québec, au Canada ou à l'étranger 

Faites des études à domicile 
À temps complet ou à temps partiel 
Un diplôme de 2a cycle en formation à distance 
Un baccalauréat en communication 
13 certificats et plus de 150 cours en : 
Administration Communication 
Environnement Français 
Etudes pluridisciplinaires Informatique 
Relations industrielles Langues 
Sciences sociales Science et technologie 

Inscription en tout temps de Tannée 
Plus de 200 000 étudiants 
depuis 1972 

Univers i té d u Q u é b e c 

Télé-université 

U 5 E E 0 S 1 
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ÊX4MENS D'ADMISSION 199H996 
Le s a m e d i 26 n o v e m b r e 1994 pour les candidats à la 1™ secondaire 

don t le n o m de fami l le commence par une lettre al lant de «A à K» 

Le s a m e d i 3 d é c e m b r e 1994 pour les candidats à la 1 r e secondaire 
don t le n o m de fami l le commence par une lettre al lant de «L à Z» 

mm 
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JOURNÉE 
PORTES OUVERTES 

Le s a m e d i 10 décembre 1994 pour tous les candidats 
à la V e s e c o n d a i r e s e u l e m e n t 

Le s a m e d i 21 janvier 1995 pour les candidats 
à la 1" et à la 2e s e c o n d a i r e s e u l e m e n t 

Les parents et les futurs 
é l è v e s sont invités à une 
journée portes ouvertes 
p o u r v o i r le collège 

^ en activité 

le jeudi 10 novembre 1994 
entre 9 h et 11 h 30 
et entre 13 h et 16 h 30. 
L e s départs pour le$ visites 
du collège sont à toutes 
les dix minutes. 

N.B. Les candidats à la 3e, 4e et 59secondaire doivent d'abord 
soumettre au Service des admissions les deux plus récents bulletins. 

La procédure sera ensuite communiquée. 

Oébut des examens : 13 h 30 / Durée des examens : 3 heures / Frais : 35 $ 

« 
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Les candidats se présentent 
sans rendez-vous et doivent 

avoir en leur possession 
une photocopie du bulletin 

de juin 1994 et celui 
de l'année en cours. 
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Entrez dans 
Se monde 
des affaires 
Programmes 
professionnels 

• Techniques de bureau 412 
(juridique, médical, tourisme, 
direction bilingue) 

• Alternance travail-études en 
Techniques administratives 410 

• Techniques juridiques 310 
• Techniques de commerce 

international 900 

Programme général 

• Sciences humaines/administration 300 

Cours offerts le jour et le soir. 
Enseignement en français et en anglais. 
D.E.C., A.E.C 

Débutant le 18 Janvier 1995 

Bureautique 
(Programme intensif) 

Collège 
0 ? Sullivan 

de Montréal 

Apprendre, c'est pas.bête 

Possibilités 
de financement 
SPRINT (Subventions et prêts 

individuels aux travailleurs) 
Prêts et bourses 
Prolongation des prestations 
d'assurance-chômage 

Service de placement 

Renseignements : 
(514)866-4622 

• • "•''-•>,"' M 

Prochaine soirée 
portes ouvertes 
le 8 novembre 1994 
de 19 h à 21 h 
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Nous vous at tendons 
les 23 et 30 novembre 1994 
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K t M W HjnTj w ® Métro P e e l o u 
Lucien l'Allier 
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M O I S C R O I S E S 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

v o t r e 

1 

5 
6 

8 

10 
1 1 

12 

HORIZONTALEMENT 
1 Combattants — Font une belle 

paire. 
2 Médicament d'usage externe — 

Instrument à cordes. 
3 Émanations — Pour lancer des flè-

ches. 
4 Poisson — Abandonner involontai-

rement, par oubli. 
5 Possessif — Dressés. 
6 Munir d'une carabine — Adminis-

trateur. 
7 N'avoue pas — Consommer — Prê-

tre pour prendre un bain. 
8 Aide à pousser l'aiguille — Drôle. 
9 Gaz rare de l'atmosphère — Indi-

que la manière — Qui a perdu son 
élément liquide. 

10 Qui manifeste de la constance — 
Technétium — Hypothèse. 

11 Nattées. 
12 Tirer du néant — Enlève la pous-

sière. 

VERTICALEMENT 
1 Qui aime manger de bonnes choses 

— Portion définie d'une courbe. 
2 Qui ne peut être divisé — Relatifs 

aux avions. 
3 C'est un défaut — Ville d'Italie. 
4 Qui exige de la résistance — Reflet. 
5 Crie, en parlant du chevreuil — Es-

croquer quelqu'un. 

3987 
6 Plante à fleurs jaunes — Strontium 

— Habitudes. 
7 Qui n'est pas connue — Pronom 

personnel. 
8 Qui frappent de stupeur. 
9 A elle — D'un goût acide et aigre 

— Démonstratif. 
10 Qui fatiguent en ennuyant — Ap-

pris. 
11 Partie d'une cheminée — Multitu-

des. 
12 Philosophe grec — Préparation 

pour l'entretien du bois. 

• SOLUTION LUNDI 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO 
3986 

HOROSCOPE 
SCORPION do 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE 

Votre vie sentimentale vous réserve des cho-
ses sérieuses. Ne prenez rien à la légère. Vous 
voulez clarifier trop rapidement certaines si-
tuations passées. Cela vous énerve. Au plan so-
cial, vous recevez beaucoup. Cependant, vous 
avez l'impression de tout vivre à moitié. Rien 
ne semble vous satisfaire. Professionnelle-
ment, vous risquez de vivre des ruptures. Vous 
risquez certains chocs. Vous êtes, par contre, 
favorisé par vos amitiés. 

^ f t SAGITTAIRE du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE 

Vous êtes soumis à des situations qui exigent 
beaucoup de subtilité. Vous devez faire preuve 
de discrétion. Vous devez surveiller vos ges-
tes. Prenez garde de ne pas heurter certaines 
personnes qui vous entourent. Attention au 
surcroit de travail, car il pourrait affecter vo-
tre état de santé. Soyez vigilant. Détendez-
vous. Au plan social, vous vivez un cycle de 
chance matérielle et de bonheur. Vous pouvez 
partager des buts communs. 

M CAPRICORNE du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER 
Vous voulez vivre une vie tranquille au foyer. 
Pour connaître la paix, vous devez lier vos 
émotions à quelque chose de beau et de sta-
ble. Vous percevez un grand besoin d'aborder 
les questions humaines. Vous cherchez les va-
leurs intérieures fortes. Vous vivez de nouvel-
les surprises au plan social. Vous risquez des 
prises de becs avec des gens que vous respec-
tez pourtant beaucoup et avec lesquels vous 
êtes en désaccord. Soyez prudent envers cer-
taines situations au travail. 

VERSEAU du 21 JANVIER au 19FÉVR 

Votre idéal sentimental, votre vie pratique 
émotive sont touchés. Vous vivez de grandes 
contradictions. Le besoin de les régler est 
omniprésent. Votre vie sociale est puissante. 
Cependant, vous devez faire preuve de tact et 
de subtilité. Tout ce joue au plan du travail. 
Cependant, vous pouvez au même moment 
faire preuve de courage et de force. Votre es-
prit de décision peut vous aider à contourner 
plusieurs problèmes. 

POISSONS du 20 FÉVRIER au 20 MARS 

Certaines personnes qui se prétendent amies 
pourraient vous faire vivre des situations 
préoccupantes. Attention, ces personnes ris-
quent de ne rien vous apporter. Au travail, 
vous vivez des situations morales exigeantes. 
Vous devez savoir ce qui est bon ou non. Mo-
ralement parlant, vous devez savoir ce qui 
vous convient et ce qui est destructeur. Ce-
pendant, vous pouvez vivre quelques difficul-
tés dues à des compagnons ou à des 
compagnes de travail. 

BELIER du 21 MARS au 20 AVRIL 

Quelques petits problèmes facile à régler. Vo-
tre attitude optimiste rend les choses plus 
simples. Votre force intérieure attire des ap-
puis, des sympathies utiles à vos projets. C'est 
le moment d'intervenir si vous êtes témoin 
d'une injustice. Vous ne devez pas vous taire. 
Essayez d'aider concrètement une ou des per-
sonnes défavorisées. Vous êtes capable de les 
aider efficacement. 

TAUREAU du 21 AVRIL au 20 MAI 

Vos sentiments sont excessifs. Vous êtes pré-
disposé en ce moment a savoir ce que vous 
voulez et ce que vous désirez. Les questions 
sans explication n'ont pas de place dans votre 
vie présentement. Votre sens de la liberté 
connait des changements radicaux. Vous fuyez 
les choses qui ne sont pas en accord avec vo-
tre vie intérieure. Au point de vue profession-
nel, vous connaissez du succès et de la chance. 
Vous surprenez les gens. Vous en récolterez 
bientôt l'usufruit. 

I f f i GEMEAUX du 21 MAI au 21JUM 

Vous m savez plus que penser. Votre vto senti-
mentale est perturbée. Vous l'êtes, vous aussi, fa-
cilement. Vous devez surveiller votre 
alimentation et les excès en tous genres. Votre 
vie sociale vous donne beaucoup de force. Vous 
vivez des choses qui vous apportent d'intenses 
moments de bonheur. Vous pouvez analyser ob-
jectivement ce qui arrive. Cependant, vous ne de-
vez jamais perdre le point de vue affectif. 

CANCER *22JUNM22JUUET 

Vous comprenez les autres avec beaucoup d'intel-
ligence. Les choses sont intenses. Votre santé est 
liée aux émotions et aux sentiments. Au travail, 
vous pouvez vivre en harmonie. Vous subissez des 
chocs dans votre vie sociale. Risque de disputes 
avec des gens de votre entourage. Evitez les dis-
cussions financières. Cela s'avérerait inutile. 

m DON éà 23 JUK1ET au 23 AOÛT 

Vous faites preuve de beaucoup de sérieux et 
vous cherchez une certaine forme de solitude. 
Votre circulation sanguine, votre digestion sont 
sensibles. Soyez vigilant. Sur le plan professionnel, 
évitez les situations trop compliquées. Cela vous 
épuise. Votre vie sociale vous apporte de grandes 
satisfactions. Vous éprouvez le besoin d'accomplir 
des choses à long terme. Vous cherchez à être en 
harmonie avec ce que vous ressentez et votre 
idéal. 

VIERGE de 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE 

Vous avez à démontrer ce que vous aimez et ceux 
qui vous aiment. Vous devez être clair dans tou-
tes les situations émotives et affectives. Au plan 
social, vous vivez de grandes surprises. Par con-
tre, vous devez dire des choses que vous n'auriez 
jamais cru devoir exprimer auparavant. Vos senti-
ments alourdissent votre vie sociale présente-
ment. Votre vie professionnelle est très 
exigeante. Cependant, le hasard jcue en votre fa-
veur. 

BALANCE du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

Les gens que vous aimez exigent beaucoup de 
vous. Ne vous découragez pas. Tout s'éclaircira 
bientôt. Vous connaissez un regain physique et 
intérieur. Au plan des loisirs, vous serez très actif. 
Vous êtes très impliqué. Cependant, n'exigez pas 
trop de vous-même. Vous pouvez vivre les choses 
avec intelligence. Vous comprenez de mieux en 
mieux ce que vous désirez et ce que vous ne sou-
haitez pas, même si c'est gratuit. 

R É P O N S E À v o s 
QUESTIONS 

• J'aimerais connaître l'Ascendant et les prin-
cipaux traits de caractère de ma fille née le 10 
août 1984, à 10 h 32, à Sainte-Agathe. 
• Un beau Soleil triomphant dans le Lion, si-
gne de Feu, fixe, de plein été. L'Ascendant est 
dans un signe ami, la Balance, signe d'Air, car-
dinal. La Lune est en Verseau, signe d'Air, fixe, 
en bon aspect de l'Ascendant mais en carré as-
pect difficile, de Saturne en Scorpion mais en 
trigone d'Uranus en Sagittaire. Absence ou 
éloignement du père. Le bon aspect de Lune et 
Uranus fait de votre fille, une enfant sponta-
née, sachant profiter de toutes les occasions 
de surprise, aimant l'imprévu et le change-
ment Vénus et Mercure en Vierge donnent 
beaucoup d'importance et de sérieux sur le 
plan intellectuel et affectif. Dons artistiques 
certains. Habilité manuelle, dextérité, sens du 
tracé, du design, des couleurs. Esprit original 
et brillant, cette enfant semble douée pour les 
études, la recherche. L'amitié, les relations so-
ciales, les honneurs et la protection lui seront 
très utiles pour réussir. Elle saura toujours 
faire, en ce domaine, des choix judicieux. Lune 
en Verseau, pour une femme surtout, donne 
beaucoup d'indépendance et un goût profond 
pour la liberté de pensée et de mouvement 
Parfois le caractère se fait vindicatif, mordant, 
méchant mais sans rancune. Elle a une forte 
personnalité et le démontre. Besoin de stabi-
lité financière pour s'épanouir. Réussite en 
dents-de-scie, difficile, lente mais sûre. 

• Je voudrais connaître le signe et l'Ascen-
dant de mon fils, et ses principaux traits de 
caractère. Il est né le 22 décembre 1981 à 
10 h 12 à Sainte-Agathe. 
• C'est donc un natif du Capricorne, puis-
que le Soleil natal se trouve à O degré de ce 
signe de Terre, cardinal. Il est né au point 
central du solstice d'hiver. L'Ascendant est 
en Verseau, signe d'Air, fixe, tandis que 
Lune et Jupiter sont en conjonction en Scor-
pion, signe d'Eau, fixe, d'automne. Carac-
tère puissant, énigmatique et mystérieux. 
Caractère pur et dur, difficile à comprendre. 
Dominé par les deux faces de Saturne, maî-
tre de ces signes, volonté, ténacité, déta-
chement affectif, visée à long terme, soif 
d'ambition à froid, désir absolu de réussir 
et d'attendre son heure. Austérité, asce• 
tisme, endurance. Il s'intéresse plus aux 
idées et concepts qu aux êtres humains pro-
prement dit II devrait avoir la passion du 
travail et cela pourrait aller jusqu'au sacri-
fice de sa vie privée. Mais ce sera aussi un 
sage voire un savant et un grand chercheur 
poussé à vivre de hautes expériences intel-
lectuelles et mystiques. Indépendance de 
pensée et esprit d'une grande acuité. Le 
contraire peut aussi se produire et alors, ce 
sera le rejet de toute ambition. L autre face 
du miroir. Tout dépend de l'environnement 
dans son enfance. Il faut être très délicat et 
diplomate avec ces enfants exceptionnels. 
Jupitertune en Scorpion donne un côté se-
cret et mystérieux a la chance et au succès 
qui viennent par des voies très souterraines. 
Un découvreur de trésors, au sens abstrait 
ou concret? En tous cas, il est fait pour un 
destin peu banal, hors série. 

• Né le 2 4 avril 1965, au Cap-de-la- Made-
leine à 14 h 15. Quel avenir? 
• Soleil et Vénus en conjonction dans le 
Taureau, signe de Terre, fixe, de printemps. 
Mars, Uranus, Pluton et Ascendant dans le 
signe de la Vierge, de Terre, mutable et en 
bon aspect du Taureau: équilibre et harmo-
nie entre le corps et l'esprit, energie physi-
que contrôlée, beauté de l'allure et du 
mouvement. Coûts et dons artistiques et 
esthétiques. Lune en Verseau: esprit d'indé-
pendance, liberté, autonomie de penser et 
d'agir. Les pieds sur terre et la tète pleine 
d'idées et4 de projets réalisables. Grande 
droiture et honnêteté, sens de l'équité e? 
de la justice, vous êtes vraiment une per-
sonne sur qui on peut compter. Peut-être 
terre-à-terre et ayant besoin du train-train 
du quotidien pour s'organiser et s'épanouir 
mais toujours capable d'aller plus loin. Réus-
site matérielle certaine dans des domaines 
très concrets: économie, architecture, plani-
fications de toutes sortes, administration. 
Vous pourriez exceller à faire fructifier vos 
biens et avoirs et ceux d autrui, bon sens de 
la spéculation. Les sentiments, lents a 
s'éveiller, prennent de la profondeur avec le 
temps et atteignent un haut degré de ma-
turité mais vous .?e perdez jamais de vue 
vos avantages, même au domaine du coeur. 
Très habile et astucieuse dans les moments 
de conflits pour dégager l'essentiel d'un 
problème et d'une situation. Rapidité d'ana-
lyse, capable de provoquer l'événement 
aussi et des solutions surprenantes. Retards 
possibles dans certaines réalisations mais 
les petits gains sont réguliers. Faite pour 
travailler au service de grandes entreprises. 
Le charme et la séduction sont un atout. Vi-
rage amoureux et affectif vers la fin de l'au-
tomne prochain. Un choixà faire. 

• Si vous recherchez la réponse a une auestion se rapportant à 
l'astrologie, il suffit d'écrire è VOTRE HOROSCOPE. La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, Montréal, H2Y 1K9, en n'oubliant pas de 
mentionner l'heure, le jour, l'année et le lieu de votre naissance. 
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Le. professeur Bowman et «Tiny» Powell 
installèrent leurs tubes à rayons X au rez-de-
chaussée du Muséum de l'université.IIs firent 
construire dans un coin de la salle une chambre 
noire, où ils développaient les films des spectres 
de diffraction. Le premier cristal dont ils déchif-
frèrent la structure fut le thalliumdimethylbro-
mide. Il est tout simplement construit comme le 
chlorure de sodium, le sel de cuisine, objet idéal 
pour les exercices des débutants. 

A la fin de son année de recherche, Dorothy 
avait toutefois le sentiment de ne plus rien ap-
prendre de nouveau à Oxford sur la radiocris-
tallographie. Le docteur Joseph, qui l'avait aidée 
dans ses analyses chimiques au Soudan, la mit 
en relation avec John Desmond Bernai, un 
jeune scientifique qui se livrait exactement aux 
mêmes recherches à Cambridge. Dorothy dé-
cida de se rendre à Cambridge pour préparer sa 
thèse de doctorat. Elle y resta deux ans. 

Bernai étudiait surtout les compositions du 
stérol. Ce sont des dérivés de la cholestérine qui 
fonctionnent partiellement comme des incita-
teurs dans le corps,à la manière des hormones 
sexuelles comme la progestérone et la testostè-
rone.L'analyse par les rayons X de ces combi-
naisons en était encore aux balbutiements. 

Dorothy se joignit au programme de Bernai, 
enthousiasmée par l'élégance de la nouvelle mé-
thode. Elle analysa environ une centaine de sté-
rols différents et les attentes de la pionnière ne 
furent pas déçues.«La radiocristallographie 
nous révéla des choses que nous n'aurions pas 
osé rêver au début.» 
J f c * 

des femmes prix nobel 
Un collègue rapporta d'un voyage des échan-

tillons aux jeunes chercheurs : sept cristaux de 
l'ensyme de digestion, la pepsine, une molécule 
de protéine qui contient presque cent fois plus 
d'atomes que la cholestérine. 

Crowfoot et Bernai placèrent le cristal dans 
leurs appareils et, en le gardant humide, ils pu-
rent photographier les premiers modèles de dif-
fraction d 'une protéine. Ils en conclurent que 
même les protéines sont formées de cristaux si 
réguliers que l'on peut en principe les examiner 
aux rayons X. Premier pas sur un chemin qui al-
lait se prolonger pendant des décennies." Doro-
thy était obsédée par l'idée de déchiffrer la 
structure tri-dimensionnelle des protéines. Sur-
tout parce qu'à ce moment-là les protéines 
étaient en «vogue», la majorité des scientifiques 
croyaient encore que dans ces molécules était 
caché le mystère de la vie. Ils tenaient même le 
patrimoine génétique pour une protéine." 

Pendant la première année que Dorothy 
passa à Cambridge, le Somerville College versa 
à Dorothy une petite bourse. Helen Darkhire, la 
nouvelle directrice du collège, demanda bientôt 
à Dorothy de donner des cours de chimie à Ox-
ford comme assistante.La jeune chimiste hésita. 
Finalement, le collège consentit même à finan-
cer une seconde année de recherche, à la condi-
tion toutefois que Dorothy revînt ensuite 
comme enseignante et chercheuse à Somerville 
College. Parce que de tels postes étaient rares et 
que ses collègues de Cambridge la convainqui-
rent, Dorothy Crowfoot accepta l 'offre et se re-
trouva finalement à Oxford en 1934. 

«Cette nomination a tout simplement déter-
miné le cours de ma vie», se souvient la dame 
assise auprès de moi et que, dans le crépuscule, 
je peux à peine distinguer, jusqu'à sa mise à la 
retraite à l'âge de soixante-sept ans, elle a tou-
jours travaillé à Oxford, à des postes variés. 

La vieille ville universitaire est depuis long-
temps derrière nous. Nous roulons encore dans 
la nuit, trente-cinq milles vers le nord. Dorothy 
Crowfoot Hodgkin prend enfin un temps de re-
pos, et regarde fixement dans l'obscurité. A la 
lumière des phares qui viennent à notre rencon-
tre, on dirait qu'elle sourit: la vive clarté creuse 
des ombres profondes dans les rides de son sou-
rire. Lorsqu'elle poursuit son récit je m'aperçois 
qu'elle évoque son développement comme s'il 
allait de soi, bien que, femme en Angleterre à la 
fin des années trente, elle ait du rencontrer des 
difficultés. 

«On peut dire qu'avant la guerre. Oxford 
était une forteresse masculine, et surtout les fa-
cultés scientifiques de l'université», se rappelle, 
dans un article, Dennis Parker Riley, son pre-
mier étudiant, qui arriva en 1934 à Oxford et 
travailla auprès d'elle jusqu'en 1937. «Bien que 
l'université admit des femmes depuis 1920, leur 
nombre était fixé dans les statuts à environ un 
cinquième du nombre des hommes. Pendant ma 

remière année, une règle des convenances i » 

pour les dames était encore en vigueur. Elle sti-
pulait que lorsque des étudiantes des collèges fé-
minins étaient invitées pour un lunch ou un thé 
par des camarades masculins dans la chambre 
de leur collège, elles devaient d'abord deman-
der l'autorisation à leur doyenne et se faire ac-
compagner par un chaperon. Il y eut un 
mémorable scandale dans la presse lorsque St. 
Hilda's, un collège féminin, autorisa des tcopor-
ties mixtes les dimanches. Les étudiantes fé-
ministes ne furent plus admises à l'Union 
d'Oxford. Tel était l 'environnement où Doro-
thy Crowfoot commença sa carrière.» 

Dorothy Crowfoot Hodgkin me fait alors ob-
server que cela nel'a jamais particulièrement 
touchée, dans la mesure où elle trouvait des 
conditions de travail favorables. Pourtant, Riley 
précise encore qu'en ce temps-là «on considéra 
comme assez révolutionnaire» qu'il voulût tra-
vailler avec elle et que «plus d'un sourcil se 
fronça», «l'étais là, membre d'un collège consi-
déré, et pour mon année de recherche, je choi-
sissais précisément un domaine nouveau et 
marginal, auprès d'une jeune femme qui n'avait 
pas de poste à l'université, mais juste une 
bourse accordée par un collège de femmes.» 

Une nouvelle petite pièce dans le Muséum de 
l'université devint le laboratoire où Dorothy 
travailla la moitié de sa vie: «C'était une cham-
bre bizarre», écrit Riley, où je ressentis toujours 
un soupçon de claustrophobie. L'architecture 
du Muséum, victorienne et peu pratique, déter-
minait l'endroit où nous effectuions nos mesu-
res de diffraction: c'était un hybride de sous-sol 
et de rez-de-chaussée. Les fenêtres étaient si 
haut placées que l'on ne pouvait pas, d'en bas, 
regarder au-dehors. Au niveau des fenêtres, il y 
avait un petit balcon où l'on grimpait par une 
échelle abrupte. Là-haut était le microscope 
sous l'objectif duquel nous plaçions les cris-
taux.» 

L'étroitesse du local poussait les chercheurs à 
ne pas prendre trop au sérieux les dangers pré-
sentés par leur travail, comme en témoigne Ri-
ley: «Comme nous n'avions pas d'autre endroit, 
nous effectuions nos calculs, au début, sur une 
table au milieu de la salle de radiographie. En 
fait, nous expédiions notre travail avec un 
joyeux mépris de tous les risques courus par no-
tre santé.» 

Aujourd'hui, Dorothy Crowfoot Hodgkin 
voit les choses ainsi: «Naturellement, les dom-
mages qu'avait subis la santé de Marie Curie 
nous avaient renseignés sur ces dangers. Mon 
modèle scientifique, la physicienne Kathleen 
Lonsdale, était leucémique et cela me donnait à 
réfléchir. Mais Bragg et ses collègues avaient 
des enfants en bonne santé. Ensuite, nous avons 
utilisé des écrans pour nous protéger des 
rayons.» 

Outre ses recherches, la jeune chimiste avait 
à assumer ses obligations d'enseignante. En tète 
à tète ou en petits groupes, elle recevait les chi-

mistes de demain une fois par semaine et leur 
distribuait des tâches, la plupart du temps des 
devoirs écrits sur différents thèmes de chimie. 
En 1936, elle fut élue moral tutor, une sorte 
d'assistante de confiance auprès de toutes les 
étudiantes, même des autres sciences. 

Par chance, il y avait à ce moment-là à So-
merville College assez peu d'étudiantes en chi-
mie. Le docteur Crowfoot (elle avait passé son 
doctorat en 1937) ne donnait que deux ou trois 
heures par jour à l'enseignement et à l'adminis-
tration, si bien qu'il lui restait assez de temps 
pour son travail de laboratoire. Bernai lui avait 
conseillé de travailler en détail sur la structure 
d'un des nombreux cristaux qu'ils avaient exa-
minés ensemble. Elle se décida pour des sels 
d'une molécule de lipide, la cholestérine. 

Avant qu'elle ne commençât vraiment son 
travail sur la cholestérine, il était arrivé quelque 
chose qui devait déterminer pendant longtemps 
l'avenir scientifique de Dorothy. Le 29 octobre 
1934, le professeur de chimie organique Sir Ro-
bert Robinson luiavait remis un petit tube où se 
trouvait une quantité vertigineuse de cette hor-
mone sur laquelle elle avait déjà lu des textes 
dans sa jeunesse, dix milligrammes, un centi-
ème de gramme, d'insuline en cristaux. 

* Jusqu'à aujourd 'hui . l 'é tude des structures des protéines pas-
sionne des milliers de scientifiques. Le dern ier prix Nobel at-
t r ibué a un travail e f f ec tué par le moyen d e la 
radiocristallographie a été decerné en 1988 aux Allemands 
Dctsenhofer, Huber et Michel pour leurs travaux sur «le cen-
tre de la photosynthèse», une protéine géante. 
** Nous savons aujourd 'hui que le patr imoine génétique pro-
vient d 'autre sorte de molécules, les acides nucléiques. Mais 
même l 'élucidation de la structure en double spirale de 
l'A.D.N. (acide désoxyribonucléique) par lames Watson et 
Francis Crick en 1953, n'a pu réussir que grâce a l 'analyse ra-
diocristallographique effectuée par Rosalind Franklin dans le 
laboratoire de Maurice Wilkins à Londres. (Notes de l 'auteur 
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Dti vin 

Les années de vaches maigres, ou la traversée du désert... 
JACOUES 
B E N O I T 

A près les années de vaches 
n grasses, voici celles de vaches 

^ J Ê t Ê ^ r | maigres ! 
B B ^ È Presque toutes les grandes ré-

E M gions viticoles viennent en effet de 
V M m connaître avec 1991, 1992, 1993, et 
m ^ M H sans doute aussi 1994, où il a beau-

M ^ m Coup plu, une série de millésimes 
moyens ou quelconques, dont les vins, peut-on 
croire, ne laisseront guère de traces dans les an-
nales CD. 

Série qui rappelle, entre autres, les très petites 
années que furent en règle générale 1972, 1973 
et 1974, ainsi que le faux grand millésime que 
fut à Bordeaux 1975. 

Ce retournement de situation compliquera 
grandement la vie à ceux qui commencent à 
monter leur cave ! 

Néanmoins, il reste encore beaucoup de vins 
de grands millésimes sur les tablettes. Et c'est 
ceux-là, bien sur, qu'il faut acheter si on veut des 
vins de garde. (On peut penser à 1988, 1989 et 
1990 pour le Bordelais, la Bourgogne, la Loire, le 
Piémont et la Vallée du Rhône; à 1988 et à 1990 
pour la Toscane; à 1989 pour la Rioja, etc.) 

Et puis... on peut se dire, en regardant les cho-
ses par le bon goût de la lorgnette, que ces an-
nées moins réussies donneront de la plus-value 
aux grands millésimes antérieurs, et nous les fe-
ront davantage apprécier ! 

Naturellement, il y a des exceptions. 
Par exemple, 1991 fut une année de grande 

réussite pour les vins rouges de Californie, de 
même que pour les portos millésimés. Réussite 
aussi, quoique les vins n'atteignent pas les ni-

veaux des 1988 et 1990, pour la partie nord de la 
Vallée du Rhône (vins des appellations Côte-Rô-
tie, Hermitage, Cornas, Saint-Joseph et Crozes-
Hermitage). 

D'habitude toujours plus éprouvée que les au-
tres régions, la Bourgogne, pour sa part, a bien 
tiré son épingle du jeu avec ses vins rouges de la 
même année (1991), alors que les 1993, à ce 
qu'on dit, sont encore mieux ! 

Enfin, on peut se consoler en se disant que ces 
petits millésimes — comme on en fait imman-
quablement la remarque en pareil cas — donne-
ront des vins « utiles », c'est-à-dire qu'on boira 
en attendant que ceux de grandes années se his-
sent, lentement, à leur apogée. 

Autre motif de consolation: les techniques de 
culture de la vigne, mais aussi de vinification et 
d'élevage des vins, ont fait depuis le milieu des 
années 50 de tels progrès, que bien des viticul-
teurs élaborent à l 'heure actuelle des vins dé-
cents, et même de qualité, des années où, autre-
fois, ils n 'auraient réussi à produire que des 
horreurs ! 

Un vieux routier 
Le meilleur exemple de cela, pour moi, est le 

plus récent millésime à nous être parvenu d'un 
vieux routier des succursales ordinaires, le Châ-
teau La Garde Pessac-Léognan (18,58 $, SO), et 
dont le vin est d'une qualité inattendue en 1992, 
bien que ce soit aux dernières nouvelles le pire 
millésime de la décennie jusqu'à maintenant 
pour Bordeaux. 

Car sa jolie robe pourpre, aux reflets un peu 
grenat, est bien soutenue, le bouquet étant à la 
hauteur, avec ses odeurs invitantes, florales et de 
petits fruits rouges, relevées par des notes boi-
sées. Corsé, étonnamment charnu, concentré, ses 
tannins, sans être les plus fins qui soient, ont de 
la classe, avec de belles saveurs dépourvues (com-
me on pourrait le craindre) d'arômes végétaux. 
Étonnant ! «c Il vaut son prix », ai-je noté. 

D'une classe à part pour un vin d'appellation 
Côtes de Bourg (le prix est en conséquence: 25,-
22 $, aux Maisons des vins — MV), le Château 
Roc de Cambes 1992 est lui aussi très attrayant, 
et nettement au-dessus de la réputation exécrable 
du millésime. Une belle robe pourpre assez sou-
tenue, un bouquet séduisant (petits fruits rouges, 
des notes boisées et légèrement fumées) avec une 
bouche qui suit, et donc de la matière, bien que 
ce ne ne soit pas un vin très corsé, des saveurs 
séduisantes, des tannins de qualité... il y a là tout 
ce qu'il faut pour plaire ! 

Propriété de la même famille, le Saint-Émilion 
Grand Cru Château Tertre-Roteboeuf 1992 
(48,37 $, MV), devenu une des stars du Bordelais 
grâce au dégustateur américain Robert Parker, 
est de style très proche. Avec plus de couleur, de 
profondeur au nez, de richesse en bouche. Savou-
reux, mais combien che r ! Mais... histoire de 
comparer grands et petits millésimes, je suggère-
rais aux amateurs curieux de goûter également le 
Château de Rochemorin Pessac-Léognan 1990 
(19,10$, MV) qui, lui, vous en met plein la vue 
et la bouche ! 

Presque noir, avec un bouquet profond, déjà 
complexe à cause de sa richesse (petits fruits 
noirs, notes de fumée, de goudron, de réglisse, 
etc.), il a en effet autant de matière que le laisse 
présager sa couleur, avec des tannins solides, à la 
trame assez grosse, qui en font un vin dans le-
quel la puissance l'emporte sur la finesse. Ce qui, 
bien sur, ne l'empêche pas d'être parfaitement 
délicieux. À boire maintenant, ou à oublier en 
cave pour cinq-six ans sans problèmes, quoiqu'il 
tiendra sans doute beaucoup plus longtemps que 
cela. 

Côtes du Rhône Villages très apprécié, le Châ-
teau Grand Moulas vient de nous parvenir dans 
le millésime 1993 (13,86$, MV). Moins coloré 
que les vins des précédentes années, c'est un vin 

au bouquet un peu étroit, offrant un mélange 
d'odeurs faisant penser aux vins du Beaujolais et 
de Syrrah (olives noires), alors qu'il est moyenne-
ment corsé et correct en bouche, sans cependant, 
à mon sens, l'éclat, la matière et le fruit des vins 
des précédents millésimes, tout en étant bien 
équilibré. 

Vins et Mets 
Prolifique, M. Jacques Ohron, qui est somme-

lier de métier et professeur de sommellerie (Éco-
le d'hôtellerie des Laurentides), vient de publier, 
après le Guide pratique des vins de France et le 
Guide pratique des vins d'Italie, un fort beau li-
vre uniquement consacré au mariage des vins et 
des plats, Harmonisez vins et mets — Le Guide des 
accords parfaits (Les édi t ions de l 'Homme, 
34,95 $). 

Son principal mérite: pour chaque type de 
plat, il propose bon nombre de vins, qui sont 
rangés en trois catégories de prix (« très aborda-
bles, abordables, beaucoup plus chers »)... tour-
nant ainsi le dos à un certain snobisme voulant 
par exemple que tel plat, surtout recherché et 
cher, ne puisse être accompagné que par tel vin 
tout aussi cher et recherché ! 

Pour le veau et le poisson, Jacques Ohron sug-
gère à la fois des vins rouges et blancs (c'est bien 
tant mieux), et, quoique d'origine française, il re-
commande des vins non seulement français, mais 
aussi d'Italie, d'Espagne, de Californie, d'Allema-
gne, des portos, etc. 

Du même niveau qualitatif que les deux précé-
dents, l'ouvrage sera d'un grand secours à ceux 
que le délicat exercice du mariage des vins et des 
mets place immanquablement dans l'eau bouil-
lante ! 

I. Pour Bordeaux, toutefois, 1994 « s ' a n n o n c e supér ieure» aux 
trois autres années, selon M. Jean-Michel Cazes, propriétaire du 
Château Lynch-Bages, et qui était au Québec cette semaine. 
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OWasti oMondiale m e . 

Cave a vin Charland 
2275. rue Charland 
Montréal (Québec) 

(514) 388-5749 

Micro Vin 
279. boul. St-Jean 

Pointe-Claire (Québec) 
(514) 695-4467 

Cave a vin R.D.P. 
11720. 4e avenue 

Montréal (Québec) 
(514) 881-8920 

Mosti Mondiale 2000 
2662, rue Jean-Talon Est 

Montréal (Québec) 
(514) 728-6831 

Les Jus & Raisins 
Métropolitain 

10444, Pigeon 
Montréal-Nord (Québec) 
(514) 852-2524 

Source de saveur 
4267. rue Coloniale 
Montréal (Québec) 

(514) 289*9994 

Les vignes St-Léonard 
8760, boul. Langelier 
St-Léonard (Québec) 

(514) 321-2146 

Marché Général Piazza 
197. Place du Marché du Nord 

(Marché Jean-Talon) 
Montréal (Québec) 

(514) 271*0873 
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VOTRE VIN NATURELLEMENT 
itppuw : yw» »i 

mmV, 

••'<•< --I 

i|fii||! iiijiijliiiiiJiiij! '•ii- '•îifi'Wli'' 

la ;•< 

Jus de raisin frais pour la fabrication du vin, 
la façon la plus facile de fabriquer son vin à 
la maison. Rien à rajouter, rien à mélanger. 

Qualité supérieure aux "Kits" de concentrés. 
Faites votre propre vin de qualité pour aussi 

peu que 1,75 $ la bouteille. 
Votre réussite est garantie à 

100 %. 
MM 
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LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 
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Restaurant 
<hwL'idj9*Laurier 
Fine cuisine Italienne 

Pour bien commencer ou 
terminer une soirée 
• D i n e r d 'affaires f 

• Table d 'hôte midi et soir | 

14. av. Laurier Outre mon t 

Ré s.: 948-1826 

. erÏUre 

'i 

A m e r i g o 
| V e w p u c e i 

Fine cuisine italienne 
Choix de tables d'hôte 

midi et soir à partir de 7,95 % 
Ouvert 6 jours, samedi dès 17 h. 

7855, rue St-Denls Tél.: 270-7091 

F i n e cu i s i ne t r ad i t ionne l l e T h a ï 
Bar Sushi de haute qualité 
Élégance - raffinement -

authenticité 
1124, rue Laurier O. 

495-2767 

Nt * _ ••m&mM 
T&X i 
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4950, MÉTROPOLITAIN EST 
r "La fine cuisine du patron " 

N 

mmm 
256. rue St-Paul Est, 
Montréal 
(514)861-1989 
Une ambianct magique, l'excellente 
cuisine marocaine et les danseuses du 
ventre traditionnelles, tout cela fait du 
restaurant Menara un des lieux les plus 
exotiques de Montréal. 2 salles privées 

Réservez tôt 
pour les 

parties des 
fêtes et de 
bureau. 

Tel.: 393-9180 
Fax: 393-8958 

B320-A11 

frençAiM 

254, m e St-Paul Est 
Montréal 
(514) 398 0932 
Restaurant français avec 
2 salles privées de 
70 personnes chacune, 
dont une avec vue sur le 
vieux port. 

«? brunch-déjeuner pour g< 
; \ et accompagnes 

i 

Les d imançhes de 10H30 à 13h30 
;n-dé jeûner pour ç e n s seu ls 

v>, * * '"Va*" . i». W .. ••'•p ..' A 
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| Cjuisine r a f f i n é e 
94. boul. Ste-Roce 

Siç-Rchc. Lava] 
Q C H7L1K4 

rvation: 622-7963 
Petits salons 
Table d'hôte 
midi et soir 

BOCCA 
D'ORO 
Fine cuisine italienne 

Semaine du Souvenir 
du lundi au vendredi 

mi 
pas besoin 

d'amener mon goûteur 
pour manger chez 

A P E 6 6 C 

% 
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A P E 6 6 C ? 
Le charme et 

la raison 
de la fine cuisine 

italienne. 

Henri Bourassa E. 
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Courez la chance 
de gagner 
un voyage 

pour deux en 
A l l emagne 
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Tous les jours à partir de 1GMX) • du 6 septembre au 5 décembre 1994 

LE BUFFET PANORAMIQUE - 32$ 

HESTAURANT A BAR PANORAMIQUES 

3 
Le seul restaurant panoramique tournant de Montréal 

Hôtel Rad l sson Gouverneurs Montrée! 
777. rue University. Montréal (Québec) H3C 3Z7 

R É S E R V A T I O N S : ( 514 ) 879^1370 
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Joni Mitchell qui a failli tout abandonner pour la peinture, 
a presque «peint» son nouveau disque Turbulent Indigo 

^ Hlf t lW BWUWET 

' mfr 4 *f£ 
'f-H «La musique vient d'abord, suggère 
£Cun mood. 

jjf^. «Vient le temps de trouver l'histoire 
^appropriée, le texte idéal. Il faut alors 
J -souder très solidement la mélodie aux 
^ mots, il faut aussi que le texte chanté ne 
mk déroge pas du mode de la conversation. 

« Les mots doivent sortir de ta bouche 
- comme si tu ne les avait jamais pronon-

cés auparavant. Leur relecture doit de-
meurer rafraîchissante.» 

I La recette d'une excellente chanson? 
Tout artiste conséquent rétorquera 
•qu'une excellente chanson ne procède 
d'aucune recette. Reste que Joni Mit-

I chell procède ainsi. 

I D'accord, cette courte prescription 
ne peut absolument pas résumer sa pen-

| .sée. Celle que plusieurs considèrent 
comme l'auteure-compositrice-inter-
- prête par excellence du dernier quart de 
siècle anglo-saxon est affable. Généreu-

I , se, très facile d'approche, pour ne pas 
dire tout à fait magnétique. Elle se con-
fie sans retenue, le verbe clair et incisif, 

I la pudeur à la bonne place. 

j Turbulent Indigo, son nouvel album, 
aurait pu ne jamais voir le jour, relate-t-
elle: «l'étais à un cheveu de ne pas si-
gner ce contrat, l'envisageais abandon-

I ner la business et rentrer chez moi au 
Canada, pour de bon — ma vie se parta-
ge entre Los Angeles et la Colombie-
Britannique. Ainsi, j'aurais mis l'em-
phase sur ma peinture, qui serait deve-
nue ma préoccupation principale.» 

I Très proches de l'impressionnisme 
par les temps qui courent, sa peinture 
récente émaille, d'ailleurs, la pochette 

; de Turbulent Indigo, dont le titre ren-
voie aussi à l'autre priorité de l'artiste. 

I • - You wanna make Van Goghs, / Rai-
. se'em up like sheeps/ Make'em out of 

Eskimos / And women if you please... 
retrouve-t-on dans la chanson-titre de 

IL-l'album. 

p " Joni Mitchell en avait donc ras-le-bol 
de la music business. Le goût de tout 

-laisser là, après avoir réalisé qu'une 
tournée était rentable pour toute son 
équipe sauf elle, que Geffen, l'étiquette 
pour laquelle elle a endisqué avant 
d'opter pour Reprise, ne lui a pas remis 

I - les montants appropriés de droits d'au-
! teurs. «Les compagnies de disques sont 

des organisations criminelles», laisse-t-
elle tomber en pouffant de rire. 

I Le bât blessait aussi dans la vie privée 
de l'artiste. 

«Mon mari (le bassiste Larry Klein) 
et moi nous sommés séparés à l'Action 
de Grâce, l'an dernier, raconte Joni 
Mitchell. Le lendemain, nous débutions 
l'enregistrerement de Turbulent Indi-
go! Cela aurait pu être très tendu, mais 
cela ne l'a pas été. Nous avions intro-
duit des chatons et les avons laissé cou-
rir en studio. Nous avons très bien tra-
vaillé dans ces circonstances. L'athmos-
phère en fut une de saine coopération 
et de grande affection mutuelle.» 

L'allergie «grimpante» de Mitchell 
quant à l'industrie du disque l'a, pour 
ainsi dire, conduite au tissage d'un co-
con, à l'embauche d'une équipe réduite, 
voire à une relative réclusion. 

A envisager aussi un budget réduit. 
« Nous avons reconstitué un studio chez 
moi. C'était bien de ne pas être dans un 
vrai studio, avoir conscience du jour et 
de la nuit, pouvoir regarder par la 
fenêtre... Excellent pour l'esprit, d'enre-
gistrer de cette façon. Shawn Colvin y a 
travaillé depuis lors, d'autres l'ont 
fait.» 

Deux pivots : Larry Klein 
et Wayne Shorter 
Sauf elle-même, deux pivots. 

D'abord Klein, son ex: «Beautiful 
bass player; il a passé le tiers de sa vie 
avec moi, j'ai passé le quart de la mien-
ne avec lui. Entre nous, la musique est 
devenue une question d'intuition. Cet 
homme est très chaleureux. Je ne pour-
rais imaginer embaucher un autre bas-
siste.» 

Ensuite, Wayne Shorter, qui aère ma-
gnifiquement les propositions de cette 
dame, qui a naguère chanté God must 
be a boogie man avec le défunt Mingus. 
Au sax soprano, comme il le fait depuis 
des lustres avec Mitchell. 

«Le meilleur saxophoniste vivant. 
Peut-être le plus grand musicien de jazz 
vivant, lâche-t-elle, péremptoire. Way-
ne pense métaphoriquement, il peint 
aussi. Il est un des rares à imaginer la 
musique comme on imagine une toile. 
Je ne peux évidemment plus m'en pas-
ser lorsque j'enregistre.» 

D'autres participants ont contribué à 
attiser les turbulences de l'indigo, dont 
l'Afro-Britannique Seal. «Il est un nou-
vel ami. Il a chanté sur mon disque, j'ai 
chanté sur le sien. Il est autodidacte, 
mais cet homme a un don véritable», 
indique l'interviewée. Se sont joints à 
ce contigent les guitaristes Michael 
Landeau, Bill Dillon et Stewart Smith, 
les batteurs Jim Keltner et Carlos Vega, 

le spécialiste du pedal steel guitar Greg 
Leisz. Mitchell a pour sa part fait tout le 
reste: claviers, guitares, chant. 

Les thématiques de Turbulent Indigo 
illustrent les tensions californiennes 
qu'a vécues Mitchell ces dernières an-
nées. À l'intérieur comme à l'extérieur 
d'elle-même. Constat de la violence fai-
te au femme, persistance du carcan 
dans lequel plusieurs sont toujours pri-
sonnières, crépuscules amoureux, mon-
tée de violence sociale. Fragments de 
crise, grands coups de pinceau. 

«l'ai tenté de procéder simplement. 
Essayer autant que possible de laisser 
beaucoup d'amplitude à la création. Un 
retour à une facture plus espacée... J'y 
présente, je pense, un meilleur jeu de 
guitare. Je suis, en fait, très heureuse 
des arrangements et de la facture géné-
rale de l'album.» 

Et voilà Turbulent Indigo, qui s'ajou-
te à cette sélection incroyable de classi-
ques. On questionne les plus brillants 
auteurs-compositeurs anglo-saxons 
quant à leurs influences, et Joni Mit-
chell vient invariablement dans le pelo-
ton de tête. Majorité absolue. Deman-
dez à Suzanne Vega, Shawn Colvin, 
Tori Amos, Tasmin Archer, Mark 
Cohn, Wendy Melvoin, Lisa Coleman, 
Me'Shell Ndegéocello... 

Toutes et tous ont scruté attentive-
ment la discographie de Joni Mitchell, 
pour se rendre compte de la constance 
remarquable de son oeuvre: Song To A 
Seagull ( 1968 ), Clouds (1969), Ladies 
of The Canyon (1970), Blue (1971), 
For The Roses ( 1972), Court And 
Spark ( 1974), The Hissing OfSummer 
Lawns (1975), Heijira (1976), Don 
luan's Reckless Daughter ( 1977), Min-
gus ( 1979 ), Wild Things Run Fast 
( 1982), Dog Eat Dog (1985), Chalk 
Mark In A Rain Storm (1988), Night 
Ride Home ( 1991 ) et le tout frais Tur-
bulent Indigo. 

On ne compte pas ceux enregistrés en 
concert. Parlant de concert, pourquoi 
donc Mitchell ne s'est-elle pas produite 
à Montréal depuis les années 70? Aucu-
ne raison... Question d'adon... 

Pour ce qui est du futur, rien n'est 
moins sûr. Mitchell est atteinte d'une 
maladie dont les symptômes ressem-
blent à ceux de la sclérose en plaques. 
«|e ne manque pas d'énergie, assure-t-
elle. |e ne partirai donc pas en tournée, 
d'autant plus que je n'y ferais pas un 
rond. Il me faut me ménager, même si 
je ne suis pas en train de me décompo-
ser», conclut-elle avant de laisser reten-
tir un rire sonore. 

Atteinte d'une maladie dont les symptômes ressemblent à ceux de la sclérose 
en plaques, Joni Mitchell ne partira plus en tournée. 

Toutes tes cartes et prévisions météorologiques 
proviennent des Technologies Météorologiques Inc.. 
à Montréal. 

LES PRÉVISIONS POUR MONTRÉAL ET LES ENVIRONS 

aujourd'hui Ciel nuageux, possibilité 
Maximum 

1 éÉL ^éiàmSBr 

d'une faible averse tôt ce 
matin. Vents 0 15-25 km/h 
diminuant en avant-midi. 

• ce soir Ciel nuageux et 
devenant pluvieux. 
Vents ENE 20-30 
km/h cette nuit. 

Minimum a 

' 8 t% 
Ciel nuageux et 
devenant pluvieux. 
Vents ENE 20-30 
km/h cette nuit. 

• • 
• • i.1 « 

demain Ciel nuageux avec 
pluie passagère. 
Vents ENE 15-20 km/h. 

. Max./Min. à 12/4 
Ciel nuageux avec 
pluie passagère. 
Vents ENE 15-20 km/h. 

lundi Ciel partiellement Ï i 11 • Ciel partiellement 

Max./Min.: 9 / 1 
ensoleillé, venteux. 
Vents OSO 25-45 km/h. 

Québec 
Max./Min.: 

11/4 
££ Aujourd'hui 
£$;Ciel nuageux, 
^possibilité d'une 
àverse tôt ce matin. 

Ottawa 
Max./Min.: 

1 2 / 8 
Aujourd'hui 

Ciel nuageux, 
devenant pluvieux 

ce soir. 
•!£'n» l 

Toronto 
Max./Min.: 
15/12 

Aujourd'hui 
Ciel nuageux 

avec pluie 
passagère. 

Prévisions régionales 
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aujourd'hui demain 

Rlmouekl / B.Com. 
H 

tept-fiM 

iBaîe J a m e s 

Nuageux 7/3 Averses 7 !0 

Nuageux 11/6 Pluie • 9/1 

Nuageux 13/7 Averses 13/4 

Nuageux 0/5 Pluie 8/2 

Nuageux 8/2 Pluie 6/2 

Averses 6/-2 P/Nuageux 4/3 

Averses 7/1 Nuageux 6/4 

Pluie 
» * * • 

5/-4 P/Nuageux 5/3 

P/Nuageux 2/-5 . Nuageux.. 1/-4 
•V* 

Au pays DEMAIN ILe monde 1 • DEMAIN I 
Iqalurt P/Nuageux -13/-10 Amsterdam Nuageux 14/8 
YeMowknWe Nuageux -Û/-15 Athènes P/Nuageux 24/15 
WhRehorse Av/Netge -8/-15 Beijing Ensoleillé 18/6 
Vancouver Averse» 8/2 Berlin P/Nuageux 13/5 
Victoria Averses 8/2 Bruxelles Averses 14/8 
Edmonton P/Nuageux 3/-8 Buenos Aires P/Nuageux 28/17 
Calgary P/Nuageux 6/-5 Honolulu Ensoleillé 31/22 
Saskatocn Nuageux 2/-5 Lisbonne Nuageux 17/12 
Régina P/Nuageux 4/-3 Londres Averses 13/8 
Winnipeg Ensoleillé 7/1 Los Angeles Ensoleillé 23/14 
Thunder Bay Ensoleillé 7/-4 Madrid Nuageux 14/8 
Sudbury Nuageux 6/-1 Mexico Nuageux 24/10 
Rouyn Averses 5/-1 Moscou P/Nuageux -4/-0 
Ottawa Pluie 11/3 New Delhi Ensoleillé 26/12 
Québec Nuageux 8/2 New York Averses 21/12 
Mon et on Plu le 9/7 Paris Averses 15/8 
Frédértaon Pluie 10/8 Rio Ensoleillé 33/23 
HalKax Pluie 10/8 Rome P/Nuageux 22/15 
Chartottotown Pluie 8/6 Tokyo Ensoleillé 22/14 
Saint-Jean P/Nuageu|f 6/1 Washington Averses 2 3 m 

Au solei l 
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Acapulco 
Barbades 
Cancun 
La Havane 
Montego Bay 
Nassau 

m$M 

EnsoieMé 34/23 
P/Nuageux 31/22 
P/Nuageux 34/24 
P/Nuageux 33/23 

Nuagaux 31/24 
P/Nuageux i 20/22 

e 
loto-quebec 

NUMÉROS 
114564 
14564 
4564 

564 
64 

114561 
1145 
114 

Tirage du 
94-11-04 

LOTS 
50 000 $ 

5 000$ 
250$ 

25 $ 
5 $ 

1 000$ 
100$ 

1 0 $ 

NUMÉROS 
138361 
38361 
8361 
361 
61 

Tirage du 
94-11-04 

LOTS 
250 000 $ 

2 500 $ 
250$ 

25 $ 
1 0 $ 

Tirages 
du 94-10-29 
au 94-11-04 

SAMEDI 
DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

3 4 
< 

239 4857 
511 1711 
401 4099 
859 5264 
466 4069 
898 5697 
765 9943 

Tirage du 
94-11-04 

J L A ai 
15 20 24 

12 
25 

14 

4fi 
68 

1 3 5FI 5S 4 5 

5S 53 61 66 
Prochain tirage : 94-11-05 

T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. 

En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a prionté. 

LES ANNONCES 
CLASSÉES DE 

285-7111 
C'est un bon 

numéro... 


